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RESUME  

Les nématodes pulmonaires sont connus être fréquents et à l’origine de pertes économiques 

notables chez les éleveurs des ruminants.  

Cette étude qui s’est déroulée au niveau de l’abattoir municipal et le laboratoire de 

parasitologie de l’institut des sciences vétérinaires de Tiaret sur une période de six mois 

s’étendant de Novembre 2016 à Avril 2017 avait pour objectifs : l’évaluation de la fréquence 

des strongyloses respiratoires et la détermination des espèces parasitaires circulantes dans la 

région chez les ovins et la réalisation des coupes histologiques des lésions des strongyloses 

respiratoires. 

Des visites régulières à l’abattoir, ont permis d’examiner un effectif de 921 ovins incluant des 

animaux des deux sexes et appartenant à des tranches d’âges différentes dans le but de 

rechercher des lésions de la strongylose respiratoire.  

La fréquence globale de la pathologie chez les ovins a été de 26 % (240/921). Les  espèces 

identifiées étaient Muellerius capillaris (43 %), Neostrongylus linearis (8%), Cystocaulus 

ocreatus (4 %),  Dictyocaulus filaria (3 %),    Protostrongylus rufescens (1 %) et  les 

infestations mixtes (42 %). Les fréquences chez les femelles et les mâles étaient de 38 % et 14 

%,  respectivement avec une différence significative  (p= 0.000).  De même, la fréquence était 

de 9 % chez les ovins âgés de moins de 12 mois, 22 % chez les sujets ayant un âge supérieur à 

1 an et inférieur à 3 ans, et 52 % chez les ovins âgés de plus de 3 ans. La différence est 

significative entre les différentes catégories d’âge (p= 0.000.).  

L’examen histologique des lésions de la strongylose respiratoire a permis de mettre en 

évidence des lésions inflammatoires de type pneumonie et bronchopneumonie avec une 

prédominance des mononucléaires, des  lésions de nécrose de l’épithélium bronchique et du 

parenchyme pulmonaire ainsi que l’hyperplasie de l’épithélium bronchiolaire. Différents 

stades de développement du parasite ont été observés.  

Mots-clés : Nématodes pulmonaires, ovins, Muellerius cappilaris, Neostrongylus linearis, 

Cystocaulus ocreatus, Dictyocaulus filaria, Protostrongylus rufescens, examen histologique. 

 



Abstract   

The lungworms are known to be frequent and responsible for substantial economic losses in 

ruminants.  

The present study was conducted at Tiaret municipal slaughterhouse and the parasitology 

laboratory of the veterinary institute during a six months period, from November 2016 to 

April 2017. The study aimed to evaluate the occurrence of lungworm infections and the 

determination of the circulating species affecting sheep in the region with pathological study 

of infected pulmonary tissue sections. 

Regular visits to the slaughterhouse have allowed examination of 921 sheep of different sex 

and age in order to search for lesions of the lungworms.  

The overall incidence of the pathology in sheep was 26% (240/921). The identified species 

were Muellerius capillaris 43%, Neostrongylus linearis 8%, Cystocaulus ocreatus 4%, 

Dictyocaulus filaria 3%,    Protostrongylus rufescens 1 % and mixed infestations 42%. There 

is a significant difference (p= 0.000) between two sexes with 38% and 14% incidences in 

females and males, respectively. In addition, the incidence was 9 % in sheep under 12 months, 

22% in animals aged between 1 and 3 years, and 52% in sheep aged over 3 years. The 

difference was significant (p= 0.000) between the different age group categories.  

The histological examination of corresponding lesions has revealed pneumonia type and 

bronchopneumonia inflammatory lesions with predominance of mononuclear cells, necrosis 

of bronchial epithelium and pulmonary parenchyma as well as hyperplasia of the bronchiolar 

epithelium. Different stages of the parasite were clearly observed.  

Key words: Lungworm, sheep, Muellerius cappilaris, Neostrongylus linearis, Cystocaulus 

ocreatus, Dictyocaulus filaria, Protostrongylus rufescens, histological examination. 

 



 ملخص                                                                                                             

ر خسائعن  المسؤولة و الجهاز التنفسي ة للجهاز التنفسي من اهم الطفيليات المتسببة في امراضنيالاسطوا تعتبر الديدان

  .المجترة وذات التأثير السلبي على انتاجية هذه الاخيرةاقتصادية معتبرة عند الحيوانات 

الحالية والتي اجريت على مستوى المذبح البلدي لولاية تيارت والمخبر الجامعي المتواجد على مستوى معهد علوم  الدراسة 

2017 ريلالى غاية شهر اف 2016للولاية. دامت الدراسة ستة اشهر من الفترة الممتدة بين شهر نوفمبرالبيطرة    

 921رئات  عند الاغنام وقمنا بفحصقمنا خلالها  بزيارات دورية للمذبح لهدف البحث عن اصابات بالديدان الاسطوانية 

. تمكنا من تشخيص الانواع المسؤولة بنسب % 26  نسبة الاصابة ر مختلفة ومن جنسين مختلفين. بلغتحيوانات ذات اعما

   متفاوتة حيث كانت النسب كالاتي

                  ,Cystocaulus ocreatus 4 %, Neostrongylus linearis 8 %, Muellerius capillaris 43 % 

.     .      % 42و بلغت نسبة التطفل المشترك  Protostrongylus rufescens 1 %, Dictyocaulus filaria  3 % 

 % 14مقابل  % 38 نسبة الاصابة عند هذه الاخيرةغت حيث بللاحظنا وجود الديدان الاسطوانية بكثرة عند الاناث      

ي تفوق اعمارها نسب اصابات متفاوتة حسب الاعمار حيث كانت النسبة العالية لدى الاغنام الت لك سجلنالدى الذكور. كذ

بينما الاغنام الاصغر من  % 22( تليها الاغنام التي تتراوح اعمارها بين السنة والثلاث سنوات بنسبة %52ثلاثة سنوات )

   . % 9فلم تتعدى  سنة 

تغيرات و التي تميزت بالتهاب النسيج الرئوي والذي اختص  اظهرت دراسة الانسجة المصابة بالديدان الاسطوانية للرئة

كما تمت ملاحظة الموت الخلوي و عديد مراحل نمو الديدان الاسطوانية.بتراكم الخلايا الالتهابية.   

        -Neostrongylus linearis -Muellerius capillaris :  -تيارت -اغنام -الديدان الاسطوانية  المفتاحيةالكلمات   

.الرئوية دراسة الانسجة   -Protostrongylus rufescens -Dictyocaulus filaria -Cystocaulus ocreatus 
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L’élevage des ovins se concentre dans les zones steppiques où l’élevage extensif 

domine. Ce  dernier se confronte à une multitude de contraintes à savoir ; incidences 

climatiques contraignantes, déficit fourragère dû à la dégradation des parcours steppiques 

suite à leur exploitation permanente et au mode d’élevage extensif (Aidoud, 2006). 

Ces animaux constituent une source importante d’approvisionnement en lait, viande, 

laine et cuir (Addis et al., 2011). Cependant, le potentiel de production de ces derniers est 

insuffisant comparé à leur effectif vu les techniques d’élevage médiocres (Weldesenebet et 

Mohamed, 2012). 

L’élevage des ovins est sensible à un certain nombre de pathologies qui constituent 

des obstacles économiques à la production des ovins. Parmi celles-ci, les infestations 

parasitaires  sont les plus importantes avec des répercussions sur la fertilité, sur la croissance 

des agneaux et sur la mortalité (Mage et Reynal, 1997).  

Les pathologies respiratoires chez les ovins sont la majeure cause de mortalité chez les 

agneaux et la diminution de la production chez les adultes. Elles peuvent occasionner des 

pertes considérables (Maru et al., 1990), directes ou indirectes (Hassan et al., 2012).  

Les strongyloses respiratoires ovines peuvent avoir des manifestations cliniques 

discrètes et moins évidentes par rapport aux autres pathologies (Alemu et al., 2006). Ainsi, 

l’abattoir peut constituer une source de renseignements sur ses incidences et leurs facteurs de 

risque (Phiri, 2006) et vu que le parasitisme des ovins par les strongles respiratoires n’est pas 

suffisamment connu comparé à d’autres maladies parasitaires dans la région de Tiaret qui 

représente une zone importante de développement de l’élevage ovin et un carrefour essentiel 

d’échanges commerciaux au niveau national, le présent travail se veut participer à 

l’enrichissement des données sur ce parasitisme en fixant les objectifs suivants; 

 

 L’évaluation de la fréquence globale des strongyloses respiratoires, 

 L’évaluation de la fréquence des strongyloses respiratoires selon le sexe, 

 L’évaluation de la fréquence des strongyloses respiratoires selon l’âge,  

 L’identification des différentes espèces de strongles respiratoires présentes 

chez les ovins dans la région, 

 L’évaluation de la fréquence mensuelle des strongyloses respiratoires et 

 La réalisation d’une analyse histologique des lésions des strongyloses 

respiratoires. 
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Ainsi, ce mémoire sera divisé en deux parties; une première de synthèse représentant 

les données bibliographiques essentielles sur les strongles respiratoires chez les ovins et une  

seconde expérimentale  structurant  les éléments de l’étude pratique réalisée au niveau 

de l’abattoir municipal et le laboratoire de parasitologie vétérinaire de l’institut des sciences 

vétérinaire de Tiaret commençant par le matériel et les méthodes utilisés et finissant par une 

conclusion et des recommandations à la lumière des résultats de l’étude. 

 

 



 

 

       Partie 

bibliographique   
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I.1. Généralités : 

Les strongles respiratoires sont des endoparasites, fréquemment rencontrés chez les 

ruminants et font partie des vers ronds ou némathelminthes. Ils sont à l’origine des 

infestations parasitaires chroniques, appelées strongyloses respiratoires, ces dernières sont 

fréquentes et cosmopolites chez le bétail (ovins, caprins, bovins, camélidés, suidés et équidés) 

(Soulsby,1986).  

Les nématodes responsables des strongyloses respiratoires ovines appartiennent à deux 

principales familles ; la famille des dictyocaulidés dont l’espèce principale affectant les petits 

ruminants est Dictyocaulus filaria, qui se localise dans la trachée et les grosses bronches, et la 

famille des protostrongylidés représentée par quatre genres ; Muellerius, Neostrongylus, 

Cystocaulus et Protostrongylus qui se localisent dans le parenchyme pulmonaire et les fines 

bronchioles (tableau 1) (Dik et al., 1993). 

Les ovins ne présentent pas une strongylose respiratoire unique, mais souvent des 

infestations bronchiques et pulmonaires impliquant différentes espèces des deux familles des 

strongyloses respiratoires (Mage, 2008). 

Tout comme les strongles gastro-intestinaux, les strongyloses respiratoires sont aussi 

des maladies de pâturages et contaminent les animaux lors de la mise au pré, le plus souvent 

au printemps et en automne. Ces deux pathologies se trouvent presque toujours associées. 

L’effet pathogène des strongles respiratoires sur leurs hôtes dépond  de plusieurs 

facteurs, endogènes à savoir : la localisation de ces derniers dans le parenchyme pulmonaire, 

les dictyocaules se localisant dans la trachée et les grosses bronches occasionnent des 

dommages importants et étendus des poumons, pour cela l’espèce Dictyocaulus filaria serait  

la plus pathogène et la plus redoutable chez les ovins. Le statut immunitaire est un facteur 

aussi déterminant du degré de l’infestation par les strongles respiratoires, qui est lui-même 

influencé par le statut nutritionnel (Tewodros, 2015).  

 Et exogènes;  l’intensité de la contamination du pâturage qui elle-même dépend de 

facteurs climatiques (humidité et température)  qui détermine le  nombre de larves ingérées 

par les animaux. 

La prévalence des strongyloses respiratoires chez les ovins dépend fortement des 

conditions climatiques et de techniques de pratique d’élevage (Burger, 1992 ; Soulsby, 1986; 

Umur et al, 2006). 
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I.2.Importance économique : 

Les strongles respiratoires ont une distribution mondiale et sont à l’origine de graves 

maladies chroniques ayant des répercussions économiques élevées. 

Elles sont couramment retrouvées chez les ovins et sont à l’origine de pertes 

considérables aux éleveurs des ovins partout dans le monde (Nematenejad, 2016). 

En comparaison à la dictyocaulose bovine qui induit des pertes importantes, la 

dictyocaulose ovine est moins importante mais qui est juger importante dans les pays 

méditerranéens, cette dernière est aussi reconnue importante en Australie et en Amérique du 

nord (Ballweber et al., 2014). Les protostrongles sont aussi fréquentes et d’une distribution 

mondiale mais moins pathogènes chez les ovins par rapport caprins (Jemal,  2016). 

L’incidence économique des strongyloses respiratoires ovines dépend de l’état 

économique du pays, l’incidence est très marquée dans les pays en voie de développement, de 

l’espèce affectée et de la région, dans les pays à climat chaud se sont surtout les petits 

ruminants qui subissent les conséquences de ces pathologies (Berrag, 1993). 

Parmi les différents strongles du l’appareil respiratoire des ovins, certaines espèces 

sont plus impliquées, Dictyocaulus filaria est la plus impliquée et la plus dangereuse (Tefera 

et al.,2017). 

Dans les élevages d’Ethiopie les pertes économiques annuelles attribuées aux strongles 

respiratoires des ovins sont estimées à 7445549.6 ETB, l’équivalent de 402462.1 USD (Belay 

et Mengsha, 2016). Ces pertes sont essentiellement dues aux saisies d’organes et à la 

diminution de la valeur bouchère des carcasses.  

En plus des pertes par mortalités surtout chez les agneaux, les pertes majeures sont 

attribuées à la diminution des performances de production, la baisse du gain de poids, retard 

de croissance, diminution de la production laitière (Oya et al.,2008). 

Et des pertes indirectes liées à la main d’œuvre, et aux traitements associés au contrôle 

du parasitisme (Desta et al., 2013). 

 

I.3.Importance hygiénique :  

Les strongyloses respiratoires ovines ne sont pas contagieuses pour l’homme, car ces 

dernières ne sont pas des parasites de l’homme. Et ce dernier ne peut s’infester, ni par contact 

des éléments infestants, ni par consommation. 
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I.4.Répartition géographique : 

Les strongles respiratoires ont une distribution mondiale, avec une prédominance 

particulière dans les pays à climat tempéré et dans les régions montagneuses des pays 

tropicaux et subtropicaux, qui procurent les conditions nécessaires et presque parfaites à leur 

survie et à leur développement (Abede et al.,2016). 

La prévalence des strongyloses des petits ruminants est corrélée fortement aux 

conditions climatiques (pluviométrie, température et humidité) (Kebede et al., 2014). 

Les parasites responsables ont été rencontrés sur tous les continents. Les fréquences 

des espèces parasitaires diffèrent d’un continent à l’autre et dans un même continent d’une 

région à l’autre. Ces variations sont liées aux conditions climatiques, qui ont une influence sur  

le développement et l’évolution des formes libres de ces parasites, et pour les 

protostrongylidés, à la présence sur les pâturages et la biologie des mollusques qui leur 

servent d’hôte intermédiaires obligatoires (Pierre-Charles et al., 2003).  

 

I.5.Classification :  

 

EMBRANCHEMENT : NEMATHELMINTHES 

CLASSE : NEMATODES 

ORDRE : STRONGYLIDA 

 

1) Superfamille : Trichostrongylidae 

         Famille : Dictyocaulidés 

               Genre : Dictyocaulus  (Dictyocaulusfilaria) 

 

2) Superfamille : Metastrongylidae 

Famille : Protostrongylidés 

                 Genre : Protostrongylus, Neostrongylus, Muellerius, Cystocaulus (Dakkak, 

2003). 

 

I.6. Biologie :  

Les nématodes respiratoires des ovins se distribuent tout au long du tractus respiratoire 

supérieur et inférieur, tout dépend de l’espèce parasitaire en cause, les dictyocaules se 

localisent dans les grosses ramifications bronchiques et la  trachée, les protostrongles se 

localisent dans les fines bronchioles et dans le parenchyme pulmonaire (Yildiz, 2006). 
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Tableau I : Strongles parasites de l’appareil respiratoire chez l’ovin (Dakkak, 2003). 

famille Genre Espèce Localisations 

Dictyocaulidés Dictyocaulus D. filaria Grosses ramifications 

bronchiques et trachée  

 

 

 

 

Protostrongylidés 

Potostrongylus P. rufescens Fines bronchioles 

Neostrongylus N. linearis Fines bronchioles et parenchyme 

pulmonaire  

Muellerius M. capillaris Alvéoles et parenchyme 

pulmonaire   

Cystocaulus C. ocreatus Idem 

 

Au stade adultes, les parasites se nourrissent d’exsudat trachéo-bronchique et de 

cellules desquamées, alors que les larves renferment des grains de réserves, de quels les larves 

terrent l’énergie nécessaire à leur survie dans le milieu extérieur (Jean et al., 2003).   

Le cycle évolutif des strongles pulmonaires peut être de type monoxène direct, où 

l’infestation de l’ovin se fait par l’ingestion des éléments infestants, sans l’intervention de 

l’hôte intermédiaire. Ce genre de cycle est spécifique aux dictyocaules. 

Ou encore, dixène indirect,  le cas des protostrongles. Les larves excrétées dans le 

milieu extérieur nécessitent un hôte intermédiaire obligatoire, dans lequel elles subiront  deux 

mues successives pour atteindre le stade infestant. L’infestation dans ce cas se fait par 

l’ingestion de l’hôte intermédiaire infesté (Tewodros, 2015). 
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I- La  Dictyocaulose Ovine 

La dictyocaulose ovine, encore appelée la bronchite vermineuse est due à 

Dictyocaulus filaria de la famille des dictyocaulidés (Chakraborty et al., 2014). 

 

I.1.Importance :  

La dictyocaulose ovine est considérée comme étant la strongylose respiratoire la plus 

dangereuse du fait des pertes qu’elle pourrait occasionner suite aux mortalités, et  ses 

répercussions sanitaires sur  les animaux atteints. En Ethiopie, elle est reconnue être la cause 

majeure de mortalité (Ilca, 1993). 

 

I.2. Etiologie : 

Le parasite responsable appartient à la famille des dictyocaulidés (Dictyocaulus 

filaria). 

 

I.3. Morphologie :Dictyocaulus filaria possède les caractères morphologiques des 

nématodes appartenant à la famille des dictyocaulidés, qui ont tous la même morphologie 

externe et ne diffèrent pratiquement que par la morphologie externe du mâle. Ce sont des vers 

filiformes  de couleur blanchâtre à grisâtre (Urquhart et al., 1996). Tout comme les autres vers 

ronds, le corps est couvert d’une cuticule flexible plus ou moins dure, le parasite à un tube 

digestif avec deux ouvertures, une antérieure ou bouche, entourée de quatre lèvres. La cavité 

buccale est petite et présente un anneau chitineux dans sa partie postérieure. Et un anus 

(Mandal, 2006). Ils possèdent aussi un système nerveux, mais ils sont dépourvus de système 

circulatoire (ni cœur, ni vaisseaux), ainsi que d’organes excrétoires. La femelle a des ovaires 

larges etl’utérus se terminant par une ouverture appelée la vulve (Dar et al., 2012). 

La femelle est généralement plus développée que le mâle et mesure 5 à 10 cm de 

longueur, le mâle mesure 5 à 7 cm de longueur environ pour un diamètre de 0,4 mm, La 

bourse copulatrice typique, les spicules sont alvéolés et arqués, évoquant une paire de 

chaussette, et les bronches de la côte dorsale sont trilobées (figure 1). 

La morphologie des larves du premier stade (L1), est aussi caractéristique. La larve 

Dictyocaulus filaria mesure 550 à 580 µm de longueur, porte à son extrémité céphalique un 

bouton protoplasmique, la partie centrale de leurs corps est occupée par des granulations de 

réserves de teinte plus ou moins verdâtre, la queue est conique (Dakkak, 2003). 
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I.4. Cycle évolutif : 

Le cycle est du type monoxène (direct sans hôte intermédiaire) (figure 2). La femelle 

adulte fécondée pond des œufs larvés au niveau des bronches, elle est ovilarvipare, une partie 

de ces œufs est expulsés lors des accès de toux ou par le jetage qui accompagne l’infestation. 

La grande majorité des œufs est, cependant, déglutie avec le mucus et passe dans le tube 

 
 

Figure 1: Représentation schématique 

de l’extrémité postérieure de l’adulte 

mâle Dictyocaulus filaria, montrant  la 

bourse copulatrice (Dakkak, 2003). 

Photo 1 : Aspect d’une larve 

Dictyocaulus filaria, (Dar et al., 2012). 

 

Photo 2 : Aspect des adultes Dictyocaulus 

filaria au niveau de la trachée et les grosses 

bronches 

(http//www.Dictyocaulusspp.2016) 
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digestif, les larves se libèrent des œufs, et sont éliminées dans le milieu extérieur via les 

matières fécales. Dans le milieu extérieur, les larves du premier stade  poursuivent leur 

développement  en subissant deux mues successives, la première aboutie à la formation des 

larves du deuxième stade (L2), et la deuxième donnera des larves du troisième stade (L3), le 

troisième stade constitue le stade infestant pour l’hôte définitif (Shite et al., 2015). La durée 

que prend cette évolution est déterminée par les conditions externes. 

L’infestation de l’hôte (ovin et caprin), se fait par l’ingestion de l’herbe souillée par 

des larves du troisième stade au pâturage, (Dakkak, 2003). 

Les larves se libèrent des deux exuvies puis traversent  la muqueuse  intestinale 

(intestin grêle, partie supérieure du colon) (Fiedor et al., 2009), pénètrent dans les nœuds 

lymphatiques et subissent une mue les transformant en larves du quatrième stade (L4) (Taylor 

et al., 2007). Les L4 empruntent la voie lymphatique et sanguine pour arriver dans le cœur 

puis les poumons via l’artère pulmonaire, cette traversée dure approximativement 7 jours en 

cas d’une infestation modérée, cette durée se raccourcit lors d’une infestation sévère à 24 

heures (Shite et al., 2015). L’arrivée des larves du quatrième stade dans les poumons 

déclenchent les réactions immunologiques les plus importantes. Les larves qui échappent aux 

réactions immunitaires traversent les parois alvéolaires et remontent les bronchioles, où elles 

subissent la dernière mue pour devenir adultes immatures. La maturité sexuelle est atteinte 

dans  les bronches en 30 à 55 jours (Dakkak, 2003).       

La période pré-patente (durée séparant l’entrée du stade infestant et l’élimination des 

larves dans les matières fécales)  dure en moyenne 4-5 semaines.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Représentation schématique du cycle évolutif des 

Dictyocaulidés parasite parasite de l’appareil respiratoire chez le bétail. 

(Dakkak, 2003). 
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I.5. Facteurs influençant le parasitisme :   

L’épidémiologie de la dictyocaulose est influencée par deux types de facteurs, internes 

(liés à l’hôte), et externes (milieu extérieur et conduite d’élevage), ces facteurs favorisent le 

parasitisme par les dictyocaules, et sont déterminant de la prévalence de la maladie. 

 I.5.1. Facteurs internes : 

 II.5.1.1. l’hôte : 

Bien que la dictyocaulose soit une parasitose assez fréquente chez les jeunes  

particulièrement, les agneaux (Berrag et Urquhart, 1996), les brebis hébergent une population 

résiduaire, et constituent donc une source de contamination des pâturages. La promiscuité des 

animaux sur les zones pastorales favorise l’infestation des agneaux dès leur mise à l’herbe. 

Les infestation reprennent en automne, dès l’arrivée des premières pluies et s’étalent à l’hiver 

et au printemps (Paliargues et al., 2007).  

La sensibilité des animaux au parasitisme par les dictyocaules, varie selon l’âge, le 

sexe et le stade physiologique de l’hôte. Les animaux jeunes sont plus sensibles à l’infestation  

que les adultes, ces derniers disposent d’une immunité acquise suite aux infestations 

antérieures (Eyob et Matios., 2013). Les sujets âgés ayant développés une immunité 

demeurent des porteurs latents des parasites (latence, hypobiose), la reprise du développement 

se produit dans certaines circonstances. Les femelles  éliminent un très grand nombre de 

parasites durant la période du péripartum, l’excrétion parasitaire s’élève durant plusieurs 

semaines après l’agnelage « Post parturient-Rise » (Chermette, 1981). Elle est en relation avec 

une chutte de l’immunité, au cours de la gestation et de la lactation. Ceci entraine le risque 

d’une forte infestation des agneaux lors de leur première mise au pré.  

Les femelles se montrent beaucoup plus sensibles que les mâles, suite à la diminution 

de l’immunité due  aux efforts de production et de reproduction et autres facteurs stressant 

chez les femelles (Jemal, 2016). 

L’état corporel prédispose également les animaux aux infestations. Les animaux 

maigres sont souvent plus sensibles, ceci est en rapport avec une diminution des défenses 

immunitaires, qui eux-mêmes sont influencées par l’alimentation, ainsi la sensibilité pourrait 

être aggravée par les infestations concomitantes, tels les strongles gastro-intestinaux (Bekele 

et Aman, 2011). 
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I.5.2. Facteurs externes : 

  I.5.2.1. Facteurs liés au parasite : 

Les dictyocaules ont un cycle évolutif direct qui n’exige pas un hôte intermédiaire 

pour achever leur développement dans le milieu extérieur, et prennent moins du temps pour 

atteindre le stade infestant. Les larves du premier stade sont excrétées dans les cinq semaines 

suivant l’ingestion des larves infestantes (L3) (Soulsby, 1986). 

Contrairement à d’autres nématodes, les adultes Dictyocaulus sp, ont une longévité 

relativement faible chez leur hôte, et ne dépasse pas 8 mois en l’absence de toutes 

réinfestation. Cette durée est beaucoup plus courte (30 à 45 jours) chez les animaux soumis à 

des réinfestations, la prolificité est, en revanche, importante  puisqu’un animal montrant les 

signes cliniques de la maladie élimine jusqu’à 4 millions de L1 par jour. A l’extérieur les 

larves sont fragiles, cette dernière est aggravée par la rapidité de l’épuisement des réserves 

dont elles se disposaient depuis le stade embryonnaire, les larves ne se nourrissent pas dans le 

milieu extérieur à cause de la persistance des exuvies après chaque mue (Dakkak, 2003).  

8 à 10 larves par gramme de fèces est concomitant d’une dictyocaulose-maladie. 

Cependant, le nombre de L1 dans les fèces ne reflète pas le nombre d’adultes dans les 

poumons (Dakkak et Ouhelli, 1988 ; Tilahun, 1988). 

Les dictyocaules chez leur hôte peuvent supprimer  l’immunité du tractus respiratoire, 

et induire ainsi la dégradation de l’état corporel, chute de production et la mort de l’animal, 

(Gelagay et al, 2005). 

 

I.5.2.2. Facteurs liés au milieu extérieur : 

L’épidémiologie de la dictyocaulose est aussi fortement dépendante des conditions 

extérieures. Ceci est due au fait que la survie des larves est étroitement liée à la pluviométrie, 

à l’humidité, à la température du milieu et à la saison (Kebede et al, 2014). Le temps requis 

pour atteindre le stade infestant (L3) dans le milieu extérieur varie de 5 à 7 jours, mais en cas 

d’un été plus ou moins frais cette période atteindra 2 à 3 semaines, et les larves deviennent 

directement infestantes. Une dispersion des larves est possible par des champignons du genre 

Pilobus (Urquhart et al, 1996). 

Les formes larvaires libres sont très sensibles à la dessiccation et à la chaleur, elles 

exigent des températures basses et des taux d’humidité  plus élevés (Pouplard, 1968).  La 

température optimale du développement se situe entre 22 et 27°c. À des températures basses 

généralement inférieures à 10°c, l’évolution se ralentit. Cependant, des larves peuvent 

survivre même à des températures plus basses 4 à 5°c (kassa, 2005). Au-delà de 27°c la 
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viabilité des larves est sérieusement atteinte. En outre, même à des températures convenables 

elles ne peuvent survivre si le taux d’humidité descend à moins de 75 % (Rose, 1955). 

Dans les pays chauds, Les pâturages se stérilisent des larves de Dictyocaulus filaria 

suite à leur exposition durant de longues périodes de l’année à des températures élevées.  

Dans les zones à climat tempéré ou semi-aride (pays du Maghreb et du Moyen-

Orient), les périodes de risque d’infestation pour les animaux sont les périodes de faible 

chaleur durant la saison de la pluie. Elles sont représentées par la deuxième moitié de 

l’automne et du printemps (Dakkak et Ouhelli, 1988). 

 

I.5.2.3. Facteurs liés à la conduite d’élevage : 

Le système d’élevage extensif favorise le parasitisme. Ce dernier est caractérisé par 

l’utilisation des pâturages collectifs, ce qui accroit le risque d’infestation. Dans ce système 

d’élevage, plusieurs troupeaux utilisent un même pâturage. Ceci permet la coexistence des 

animaux malades, porteurs sains et sains, ce qui permet la circulation du parasite entre 

animaux du même troupeau et entre ceux de troupeaux différents. C’est le cas des régions à 

climat méditerranéen ou tropical. Ces pâturages sont, d’autre part, souvent dégradés et 

surpeuplés (cas de l’Afrique du Nord), ce qui augmente le nombre de sources de parasites, 

libère les larves contenues dans les fèces résultant du piétinement et permettant ainsi leur 

développement (Dakkak, 2003). 

La période de lutte qui s’étend de mai à octobre, se traduit par l’étalement de la 

période d’agnelage sur plusieurs mois. Les brebis, qui sont pour la plupart en gestation ou en 

allaitement, sont sous alimentées et massivement infestées pendant cette période, ce qui va 

contribuer à la contamination du milieu extérieur et constituer un risque pour les agneaux, la 

qualité fourragère insuffisante  pour couvrir les besoins des animaux aggrave le parasitisme en 

automne et en hiver (Mejjati et al, 1997). 

Dans de nombreux pays chauds, comme l’Afrique du Nord, les périodes à hauts 

risques d’infestation sont l’automne et le printemps, la première coïncide avec la période de 

disette (automne) et la seconde avec celle durant laquelle l’âge des agneaux (3 à 6 mois) les 

rend très vulnérables (Dakkak et Ouhelli, 1988) 

. 

I.6. Pathogénie : 

La pathogénie des strongyloses respiratoires dépend de leurs localisations dans le 

tractus respiratoire, le nombre de larves ingérées,  le statut nutritionnel et immunitaire ainsi 

que l’âge de l’hôte. Dictyocaulus filaria  vivant dans la trachée et les  bronches engendre plus 
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de dommages au niveau des poumons suite à l’aspiration des larves, œufs et des débris 

(Tewodros, 2015). 

La dictyocaulose évolue sous deux formes : un syndrome chronique bronchique et un 

syndrome pulmonaire aigu. 

 

Syndrome chronique bronchique 

La présence des dictyocaules  dans les bronches et leur action irritative et mécanique  

exercées sur l’épithélium des voies aérifères occasionne une inflammation catarrhale de ces 

dernières, aboutissant à la production accrue du mucus qui entourent les amas de parasites 

formant ainsi des bouchons mucovermineux de taille importante (Euzeby, 1971), qui 

aggravent la dyspnée et provoquent la suffocation et des lésions d’emphysème et 

d’atélectasie. L’action  irritante  est à l’origine de la toux et de la dyspnée par l’excitation  du 

nerf pneumogastrique (Jean, 2003). 

 

Syndrome aigu pulmonaire 

Il s’agit du phénomène d’immunopathologie, s’observe  lors de réinfestations sévères 

chez les animaux âgés. Chez qui, l’arrivée massive  des larves du quatrième stade (L4) 

provoque des phénomènes d’anaphylaxie locale provoquant un œdème responsable des 

symptômes observés (Simson et al, 1957).    

 

I.7. Etude clinique :  

Les symptômes sont à peu près semblables à ceux des protostrongylidoses, l’évolution 

est souvent chronique. Le parasitisme se répercute sur l’état général. On peut noter une perte 

de poids, retard de croissance et une  chute de production laitière (Oya et al, 2008). 

La sévérité des signes cliniques dépend de la gravité de l’infestation en relation avec la 

charge parasitaire ingérée et le statut immunitaire (Tewodros, 2015).  

La dictyocaulose se manifeste cliniquement de deux façons différentes selon l’âge de 

l’animal et selon les antécédents pathologiques (exposition antérieure aux dictyocaules). 

Chez les animaux jeunes,  lors d’une primo-infestation, la maladie se manifeste par un 

ensemble de symptômes d’ordre respiratoire regroupé sous le terme de « Syndrome 

chronique bronchique ». Ce syndrome est caractérisé essentiellement par une toux qui 

apparait au bout du 16
e
 jour suivant l’infestation. Elle est nettement perceptible à partir du 30

e
 

jour correspondant à la formation des vers adultes.           
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La respiration devient de plus en plus accélérée, superficielle, dyspnéique  et 

abdominale. Un jetage abondant généralement bilatérale, muqueux au début et qui devient 

muco-purulent lors de complications secondaires. 

Des râles ronflants et sibilants plus nets sont perceptibles, évoquant une atteinte 

bronchique (Soulsby, 1965). 

Chez les ovins adultes la dictyocaulose se manifeste par un « Syndome aigue 

bronchopulmonaire ». Ce dernier est observé chez des animaux âgés qui subissent des 

réinfestations. La toux dans ce cas est pratiquement absente, les mouvements  respiratoires 

sont accélérés, courts et superficiels. Des râles à fines bulles sont perceptibles à l’auscultation 

témoignant la présence d’un œdème pulmonaire. L’hyperthermie s’ajoute à ces symptômes en 

cas de surinfections bactériennes. La mort peut survenir lors d’une crise asphyxique ou de 

défaillance cardiaque. La guérison est possible comme aussi il est possible que la maladie 

tende à évoluer vers un syndrome bronchique chronique (Michel, 1954).  

 

I.8.  Lésions :  

L’examen post mortem révèle à l’ouverture des voies aérifères la présence des vers 

blanchâtres filiformes (Dictyocaulus filaria ) dans les bronches des  lobes caudaux,  avec un 

excès  du mucus résultant de l’inflammation catarrhale des bronches formant des bouchons 

muco-vermineux qui peuvent obstruer les bronches et les bronchioles  (Chilton et al., 2006).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 3 : poumon d’un agneau infesté par Dictyocaulus filaria 

montrant les adultes et l’abondance du mucus (Dakkak, 2003). 
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Les lésions d’emphysème, d’atélectasie et des foyers de pneumonie lobaire de 

coloration grisâtre peuvent être aussi perçues. Dans le cas aigue de la maladie,  un œdème 

pulmonaire est aussi observé et présence d’un liquide mousseux dans les voies respiratoires 

avec hypertrophie des nœuds lymphatiques (Tibor, 1999). C’est le syndrome chronique 

bronchique. 

Sur le plan histologique, on note un épaississement  de la paroi des alvéoles, qui 

renferment des macrophages et des leucocytes éosinophiles. Une desquamation  de 

l’épithélium bronchique est aussi observée. 

Dans la phase aiguë les lésions intéressent les poumons et les petites bronches. On 

note la dominance de l’œdème pulmonaire. Les poumons sont détrempés montrant des 

emphysèmes interstitiels (Syndrome aigu bronchopulmonaire).  

Une importante infiltration des parois alvéolaires par des macrophages et une présence 

des larves dans la lumière alvéolaire entourées par des cellules géantes sont aussi observées à 

l’examen histologique. Une péribronchiolite associée à l'infiltration éosinophilique et 

lymphocytaire et une présence des larves de Dictyocaulus est encore observée (Dakkak, 

2003). 

 

I.9.  Diagnostic : 

Nous ne détaillons que le diagnostic clinique, épidémiologique et nécropsique. Le 

diagnostic de laboratoire sera détaillé avec celui des protostrongylidoses puisqu’elles ont les 

mêmes techniques de diagnostic. 

 

I.9.1. Diagnostic clinique et épidémiologique : 

Le diagnostic clinique se base sur les signes cliniques cités auparavant et l’anamnèse 

qui renseigne sur le mode du pâturage, la saison et l’âge des animaux. Effectivement, la 

dictyocaulose affecte les animaux jeunes au cours de  leur première mise pré où plusieurs 

animaux peuvent être affectés à des degrés différents. L’ensemble de ces paramètres pourrait 

suffire à  poser un diagnostic (Cows, 2014). Le passage à un examen de laboratoire est 

impératif pour confirmer le diagnostic clinique. 

I.9.2. Diagnostic nécropsique : à l’autopsie il est possible de voir des lésions 

chroniques bronchiques ou des lésions aigues broncho-pulmonaires (voir lésions). 
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II. les Protostrongylidoses Ovines 

Les protostrongylidoses respiratoires ou les pneumonies vermineuses, sont aussi des 

helminthoses saisonnières, fréquentes chez les animaux domestiques et sauvages et sont à 

l’origine de maladies graves dans plusieurs pays du monde. Elles sont dues aux nématodes de 

l’ordre strongylida, de la famille des protostrongylidés (tableau 1). Ils sont appelés encore les 

petits strongles respiratoires (Mariana et Marin, 2010). 

 

II.1. Importance :  

Les protostrongylidoses qui attirent peu d’attention à cause de leur évolution lente, ont 

un impact économique important (Benakhla, 1981; Berrag et al, 1194). Leur pronostic est 

aggravé par l’efficacité relative des produit anthelminthiques vis-à-vis ces parasites. 

Ces pathologies sont  souvent associées à des troubles respiratoires, comme les 

bronchopneumonies et sont responsables des mortalités chez les animaux jeunes, réduction 

des performances de production, des avortements et des mortalités néonatales (Oya et al, 

2008).  

 

II.2. Biologie : Les protostrongles ont un cycle indirect, il se diffère de celui des 

dictyocaulidés par l’implication obligatoire d’un hôte intermédiaire dans le milieu extérieur  

pour poursuivre leur développement. Chez  leur hôte, les protostrongles ont des sites de 

prédilection différents  dépendant de l’espèce du parasite impliquée (Tableau 1). 

 

II.3. Morphologie : 

Tout comme les dictyocaules, les protostrongles se distinguent par la  morphologie des 

adultes et celle des stades larvaires. Les protostrongylidoses sont dues à quatre principaux 

genres (Muellerius, Neostrongylus, Cystocaulus, Protostrongylus) qui ont un corps capillaire, 

l’extrémité antérieure porte trois lèvres  et six papilles céphaliques mais sans capsule buccale. 

L’extrémité postérieure du mâle « la bourse copulatrice », est spécifique à l’espèce et la seule 

qui soit importante pour l’identification chez les adultes. 

Les larves présentent des morphologies différentes, tout dépend de l’espèce parasitaire 

en cause. Tout comme les adultes, les stades larvaires se différencient par leur extrémité 

postérieure. 

 

1. Muellerius capillaris : C'est un ver de petite taille. Le mâle mesure 11 à 14 mm de 

long et 0.14 à 0.16 mm de diamètre. La femelle est plus développée que le mâle et mesure 20 
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à 24 mm de long et 0.16 à 0.20 de diamètre. L’extrémité postérieure du mâle  est enroulée en 

spirale et la bourse copulatrice est typique, petite et complète, elle présente à la place des 

côtes habituelles, trois à cinq petits appendices digitiformes, les spicules sont égaux, chacun 

étant constitué d’une tige proximale et deux bronches de taille inégale et portant de petits 

denticules (figure 3).  

La larve Muellerius capillaris  mesure 300 à 320 µm de long, la queue est non 

segmentée, comportant deux ondulations et une épine dorsale au-dessous de la première 

(figure 4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Neostrongylus linearis : Le mâle mesure5 à 8 mm de long et la femelle 12 à 15 

mm, la bourse caudale est petite et orientée ventralement. La côte dorsale est atrophiée et 

présente des appendices obtus. Les spicules sont inégaux, pectinés et relativement longs, la 

femelle présente un provagina bien développé (figure 5). 

La larve du premier stade de l’espèce Neostrongylus linearis est aussi caractéristique, 

elle mesure 300 à 350µm de long, la queue est droite composée de deux segments, une épine 

caudale dorsale est présente ainsi que deux petites épines entre les deux segments (figure 6). 

 

 

 

 

  

Figure 3 : Extrémité postérieure du 

mâle adulte  M.capillaris (Dakkak, 

2003). 

Figure 4 : Extrémité postérieure d’une 

larve  du premier stade M.capillaris. 

(Van Wyk et al., 2004). 
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3. Protostrongylus rufescens : d’une couleur roussâtre et d’une longueur de 20 à 45 

mm pour le mâle sur un diamètre de 0.15 à 0.20 mm, la femelle mesure 30 à 65 mm sur 0.15 à 

0.30 mm de diamètre. La bourse copulatrice porte une côte dorsale large et courte, portant 5 

ou 6 papilles disposées en cercle. Les spicules sont longs, cylindriques dans leur moitié 

supérieure et aplatés dans leur moitié inférieure. Ils sont pourvus, à partir de leur tiers moyen, 

d’ailes membraneuses supportées par de petites expansions en forme d’épines (figure 7). La 

larve L1 mesure 340 à 400µm, la  queue présente une ondulation et sans épine dorsale, 

contrairement à celle de M.capillaris (figure 08). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 5 : Extrémité postérieure d’un 

mâle adulte Neostrongylus linearis 

(Dakkak, 2003). 

Figure 6 : Extrémité postérieure de la 

larve N. linearis  (Van Wyk et al., 

2004). 

  

Figure 7 : Bourse copulatrice d’un mâle 

adulte P.rufescens (Dakkak, 2003). 

Figure 8 : Extrémité postérieure de la 

larve L1 de P.rufescens (Van Wyk et al., 

2004). 
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4.Cystocaulus ocreatus: d’une couleur roussâtre ;Le mâle mesure 25 à 50 mm de long 

sur 0.10 à 0.12 mm de diamètre, et la femelle 55 à 95 mm de long et 0.10 à 0.14 mm de 

diamètre pourvue à son extrémité d’un provagina bien développé autour de la vulve, 

l’extrémité postérieure du mâle porte une bourse de copulation petite et courte, les spicules 

sont pectinés, articulés à leur milieu et bifides à leur extrémité distale (figure 9). 

La larve mesure 390 à 470 µm de long, une épine caudale dorsale est présente, la 

queue comporte deux ondulations avec deux épines présentes au niveau de la deuxième 

ondulation (figure 10). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.4. Cycle biologique des protostrongylidés :  

Le cycle est du type dixène, nécessitant un hôte intermédiaire obligatoire qui est un 

mollusque terrestre (Limax, Agriolimax, etc) ou un escargot (Theba, Helix, Abida, Helicella, 

Zebrina, etc). La femelle adulte fécondée pond des œufs embryonnés, qui vont subir des 

divisions et former des larves qui vont éclore et réaliser leur migration interne comme le cas 

des dictyocaules, du site de la ponte jusqu’au tube digestif et excrétées dans le milieu 

extérieure via les matières fécales. Une fois à l’extérieur, les larves du premier stade pénètrent 

rapidement dans l’hôte intermédiaire, dans le lequel elles subiront deux mues successives, la 

première aboutie  à la formation des larves du deuxième stade (L2) et la deuxième à la 

formation des larves du troisième stade (L3). La durée d’évolution au stade infestant (L3) est 

influencée par des facteurs dépendant de l’environnement (température et humidité), du 

  

Figure 9 :Extrémité postérieure d’un 

mâle  adulte C.ocreatus 

(Dakkak, 2003). 

Figure 10 : Extrémité postérieure de 

larve L1 C. ocreatus. 

(Van Wyk et al., 2004). 
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mollusque (espèce, âge) et de la larve (espèce, intensité de l’infestation), varie de quelques 

semaines à plusieurs mois, en générale 10 à 30 jours dans les conditions favorables (Kassai, 

1958). Les larves du troisième stade peuvent survivre plus de deux ans au niveau de l’hôte 

intermédiaire (Jemal, 2016). 

Les ovins s’infestent soit par l’ingestion de mollusques infestés, soit des larves qui se 

libèrent suite à la mort des mollusques (par le parasitisme), ou leur piétinement et se fixent sur 

l’herbe (Berrag B ; 1993). Chez l’hôte définitif le cycle interne est semblable à celui des 

dictyocaules sauf en ce qui concerne les sites de prédilection qui sont différent. La période pré 

patente des protostrongylidés est de 30 à 60 jours (Tewodros et al ; 2012).  

 

 

 

 

 

 

           II.5. Facteurs influençant le parasitisme par les protostrongylidés : 

L’épidémiologie des protostrongylidoses dépend des mêmes facteurs que ceux de la 

dictyocaulose, et se spécifie  seulement par les facteurs liés à l’hôte intermédiaire.  

 

II.5.1. Facteurs internes :  

Sont essentiellement en relation avec l’hôte, les femelles sont plus susceptibles que les 

mâles aux infestations parasitaires en l’occurrence les protostrongylidoses, ces dernières 

contribuent massivement à la contamination du milieu extérieur. Leur grande contribution à 

infester le milieu extérieur est due d’une part, au fait qu’elles se montrent moins résistantes au 

parasitisme au moment de la gestation et de la lactation, en ces circonstances le nombre des 

 

Figure 11 : Etapes du cycle biologique des protostrongylidés chez 

             les petits ruminants (ovins, caprins) (Dakkak, 2003). 
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larves L1 excrété serait très élevé (Andualem et Abebe, 2016). Et d’autre part à la complexité 

de la transmission et de la réinfestation qui nécessite une longue durée, et par conséquence ne 

permet aux animaux d’acquérir une immunité vis-à-vis ces parasites suite à l’ingestion 

continue d’un nombre réduit de mollusques qui ne renferment généralement que 4 à 8 larves 

infestantes (Cabaret et al., 1980). 

 

II.5.2. Facteurs externes :  

II.5.2.1. Le système d’élevage : 

Le système d’élevage extensif expose fortement les animaux  aux infestations et 

augmente les chances d’ingérer des hôtes intermédiaires contenant des larves infestantes 

(Radostits et al ; 1994). A ce dernier s’ajoute la sous-alimentation et l’absence de 

supplémentation alimentaire (Imberting, 1988). Ce mode d’élevage favorise l’écrasement des 

mollusques par  le piétinement et la libération des larves les rendant plus facilement 

accessibles aux animaux (Dakkak et Cabaret ,1984). 

II.5.2.2. Le parasite : 

Les protostrongles sont parmi les nématodes qui peuvent survivre longtemps, leur 

durée de vie peut atteindre 5 ans (Kaufmann, 1996). Ils se classent ainsi parmi les parasites 

qui peuvent survivre longtemps chez leurs hôtes. Cependant toutes les espèces ne possèdent 

pas la même fertilité dont le classement par ordre décroissant, M.capillaris, N.linearis, 

C.ocreatus et P.rufescens, et le nombre de larves produites est directement lié aux nombre 

d’adultes présent dans l’appareil respiratoire. Il s’agit d’une relation parabolique (plus le 

nombre d’adultes est important plus la production des larves s’élève). En cas d’infestation 

forte, la fertilité relative (larves/adultes) diminue à partir d’un minimum (Cabaret, 1981). 

l’émission des larves des protostrongles est élevée toute l’année en particulier celle de 

Muellerius capillaris (Cabaret et al., 1980). Généralement un nombre de 150 larves par 

gramme de fèces est suffisant pour provoquer la maladie.   

II.5.2.3. Le milieu extérieur : 

Ce sont aussi des pathologies saisonnières fortement influencées par les conditions 

climatiques. Ces dernières entrainent soit l’accélération, soit le ralentissement du 

développement des parasites à l’extérieur, elles agissent également sur la biologie de l’hôte 

intermédiaire. 

La survie des larves dans le milieu extérieur peut atteindre 44 semaines, et ce en 

périodes fraiches et humides. Cependant, les températures élevées et la sécheresse diminuent 

cette période (Cabaret et al., 1980). 
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La persistance des larves dans les matières fécales (jusqu’à 6 semaines à 36°c) 

favorise l’infestation des mollusques durant de longues périodes de l’année qui se nourrissent 

des excréments d’animaux. La biologie des gastéropodes est aussi influencée par le milieu 

extérieur qui modifie leur comportement en favorisant ou en contrariant leur rencontre avec 

les animaux et leurs fèces (Dakkak et Cabaret, 1984). La survie de ces derniers dépend de leur 

état physiologique et de la saison. Durant la saison sèche, pour survivre ils se regroupent en 

amas se fixant sur les végétaux ou s’enfoncent dans le sol. L’arrivée de la saison des pluies 

entraine la dissociation des amas et la réapparition de ceux enfuis dans le sol aboutissant à une 

dispersion maximale. Cette période correspond pour la plupart des espèces au début de la 

reproduction qui se caractérise par des déplacements intenses à la recherche d’un partenaire 

ou d’un lieu de ponte qui a lieu dans le sol, cette ponte occasionne la mortalité d’une majorité 

des adultes, et ceux qui ont survécu à la ponte, Les juvéniles et les limaces commencent à 

apparaitre durant la deuxième saison des pluies. Le taux de survie des individus de la nouvelle 

génération est d’autant plus faible que leur nombre est élevé. Les périodes à hauts risques 

d’infestation  pour les petits ruminants et pour les mollusques correspondent à la première 

moitié et à la fin de la saison des pluies. La dispersion importante des mollusques sur les 

pâturages augmente d’une part, leurs chances de s’infester par des L1 de protostrongylidés, 

favorise leur piétinement et la libération des stades infestants, et d’autre part expose les 

animaux à l’ingestion des mollusques infestés ou des larves libérées suite au piétinement. Ce 

dernier est plus important en cas de gastéropodes âgés contenant des L3 résultantes des 

infestations précédents (Berrag et Urquhart, 1996). 

II.6. Pathogénie :  

La pathogénie dépend de la compétence immunitaire, le statut nutritionnel, l’âge de 

l’animal, la localisation des parasites dans le tractus respiratoire et le nombre de larves 

ingérées. L’action irritative des fines bronches produite par les adultes engendre la toux et des 

processus inflammatoires chroniques. P.rufescens entraine une irritation plus importante que 

ceux de N.linearis. Tandis que  les M.capillaris qui se localisent dans le parenchyme 

pulmonaire où il sont entourés de tissu fibreux formant des nodules, cette dernière est 

considérée être la plus fréquente et responsable de la réduction de la surface d’échanges 

gazeux (Radostits et al., 2000 ; Tewodros, 2015). Les larves de M.capillaris lors de leur 

migration à travers la muqueuse intestinale prédisposent à l’entérotoxèmie (Radostits et al., 

2007).  

Les lésions lobulaires sont liées à une infiltration cellulaire abondante du site de 

l’infestation et sont provoquées par des larves et des œufs réaspirés dans les alvéoles, où ils 
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génèrent des foyers inflammatoires (Jubb., 1970). Les lésions nodulaires résultent de la 

dégénérescence des tissus pulmonaires et des leucocytes qui envahissent le site de 

l’infestation (Beresford, 1967). Les masses nécrotiques formées vont être entourées par le 

tissu conjonctif et par des cellules géantes et seront progressivement infiltrées de calcium 

Les lésions lobulaires liées à la présence des larves et des œufs dans les alvéoles 

résultent d’une l’infiltration cellulaire abondante du site de l’infestation (Jubb., 1970). 

 

II.7. Lésions : on distingue deux formes de lésions, des lésions de pneumonie grise et 

des lésions nodulaires (Berrag, 1993). 

 

1- lésions de pneumonie grise : ce sont des foyers de bronchopneumonie chronique 

localisés sur les lobes diaphragmatiques, ils apparaissent sous forme e placards saillants de 1 à 

6cm  de diamètre et 0.5 à 4 cm de profondeur, d’une couleur blanc-grisâtre ou jaune-grisâtre, 

et de consistance ferme (photos 4). De ces lésions, il est possible d’extraire P.rufescens et 

C.ocreatus essentiellement et occasionnellement M.capillaris. 

 

2- Lésions nodulaires : ayant un aspect en grains de plomb (photos 5), mesurant 1 à 3 

mm de diamètre, se distribuent sur la totalité du parenchyme pulmonaire, mais se condensent 

dans les régions basilaires renferment majoritairement M.capillaris, et rarement C.ocreatus. 

On distingue trois types de lésions nodulaires (Rose, 1965 ; Thomas et al., 1970). 

(photos 6) : 

 

2.1.  Lésions de type A : elles apparaissent comme des points rouge-pourpre, non 

calcifiés, doux au toucher, mesurant 1 à 3 mm de diamètre légèrement saillants à la surface de 

la plèvre ressemblant à des pétéchies ou à des ecchymoses au niveau du parenchyme 

pulmonaire. Elles contiennent des larves du quatrième stade. 

 

2.2.  Lésions de type B : nodules de 1 à 3 mm de diamètre, de couleur rougeâtre à 

jaunâtre saillant à la surface de la plèvre (nodules pseudotuberculeux), ce qui les rend  

rugueux au toucher. Elles hébergent souvent un couple de M.capillaris. 

 

2.3.  Lésions de type C: apparaissent comme des tâches jaune-grisâtre, de forme 

irrégulière, saillante, qui partent de la région sous pleurale, s’enfoncent dans la masse 
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pulmonaire des lobes diaphragmatiques. Leur exploration met en évidence des vers adultes 

(M.capillaris et rarement C.ocreatus) et des œufs et des larves du premier stade. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Photos 4: Lésions de pneumonie grise 

sur les lobes diaphragmatiques des 

poumons d’une brebis (Berrag, 1993). 

Photos 5: Lésions nodulaires chez une 

brebis massivement infestée par M. 

capillaris (Berrag, 1993). 

 

Photos 6 : Les trois types (A, B, C) de 

lésions nodulaires présentes sur le poumon 

d’une  brebis infestée par M. capillaris. 

(Berrag ; 1993). 
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II.8. Etude clinique :  

Les symptômes ne sont pratiquement observés que chez des animaux de plus de deux 

ans, particulièrement chez les femelles gestantes ou allaitantes (Schweisguth, 1976).   

La dyspnée, la toux chronique et un jetage abondant bilatéral sont les signes qui 

dominent le tableau clinique de ces pathologies. L’aspect clinique peut se compliquer par 

l’intervention de complications secondaires. 

 

II.9. Diagnostic : 

Tout comme la dictyocaulose, le diagnostic des protostrongylidoses nécessite la 

connaissance des facteurs épidémiologiques qui les favorisent, ce sont des 

bronchopneumonies qui affectent les animaux âgés de plus de 2 ans et dont la fréquence 

augmente en périodes d’activité des mollusques. 

Le diagnostic anatomopathologique est facile sur un animal en post mortem,  l’examen 

macroscopique des poumons révèle les lésions qui sont pathognomoniques. L’examen 

microscopique permet de lever toute équivoque par la mise en évidence des parasites (adultes, 

larves ou œufs). 

II.10. Diagnostic différentiel :   

Les strongyloses respiratoires doivent être différenciées ; 

- des affections d’origine bactérienne ou virale, qui se caractérisent par leur évolution 

rapide et l’hyperthermie ; 

- de l’œstrose (faux tournis), qui est fréquente chez les ovins et se manifeste 

cliniquement par un jetage abondant unilatéral et une absence de la toux et de tout signes 

d’atteinte pulmonaire ( Dakkak, 2003). 

 

III. Méthodes de confirmation des strongyloses respiratoires : 

Le diagnostic épidémio-clinique de la dictyocaulose et des protostrongylidoses peut 

être confirmé par le laboratoire. Sur animal vivant, l’isolement des larves (L1) de strongles 

pulmonaires à partir des matières fécales et leur identification permet de confirmer une 

hypothèse clinique, et ce par : 

 

III.1. La coprologie : il s’agit de la recherche des éléments parasitaires dans les fèces 

d’animaux par coproscopie : 
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III.1.1. La coproscopie : c’est la recherche des éléments parasitaires dans les fèces 

des animaux et leur observation au microscope optique, les étapes sont les suivantes :  

 Collecte des matières fécales : elle doit se faire à partir du rectum afin d’éviter 

toute souillure à partir du milieu extérieur. Dans le cas contraire il est possible de récolter des 

fèces fraichement émises. Le prélèvement se fait à l’aide des gants en plastique  à retourner 

après récolte.  

 Concentration des éléments parasitaires : a pour but de concentrer les éléments 

parasitaires en utilisant une solution de flottaison.  

III.1.1.1. Technique de flottaison : c’est une méthode coproscopique qualitative.  

Les matières fécales (quelques grammes)  sont diluées dans une solution de flottaison, 

puis filtrées dans un bécher. Le filtrat est versé dans un tube à essai jusqu’à la formation d’un 

ménisque sur l’ouverture du tube. Une lamelle est placée dessus. Après environ 10 minutes, la 

lamelle est déposée  sur une lame pour procéder à la lecture au microscope (Hansen et Perry, 

1994).  

III.1.1.2. Technique de Baermann : une autre méthode qualitative permettant 

d’extraire des larves de nématodes pulmonaires déjà présentes et de nématodes gastro-

intestinaux après coproculture. Elle est basée sur l’hydrotropisme des larves vivantes.  

a) Appareil de Baermann : Il est composé d’un support métalique, d’un entonnoire 

en verre ou en plastique maintenu au support et relie vers le bas à une pipette à l’aide d’un 

petit tuyau de 10 cm de long qui est serré par une pince (figure 13). L’entonnoir reçoit un 

filtre (passe-thé à mailles d’environ 0.6mm) sur lequel repose une couche de gaz. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Appareil de Baermann. 
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b) La technique : 

-Déposer quelques grammes (5 à 10 g) de selles fraîches sur la gaze et remplir 

l’entonnoir d’eau tiède, de sorte que les matières fécales soient immergées. 

- laisser reposer les fèces durant 24 h. à la température ambiante. 

- Ouvrir la pince et recueillir les premières gouttes contenant les larves dans un tube, 

qu’on agite pour répartir les larves de façon homogène.  

- Prélever une quantité du liquide à l’aide d’une pipette, qu’on dépose sur la lame. 

-L’identification des larves se fait après immobilisation dans une solution iodée  puis 

couvrir d’une lamelle et procéder à la lecture sous microscope optique (Hansen et Perry, 

1994).  

 

III.1.1.3. La diagnose des larves  L1: l’identification des larves l1 est basée sur les 

caractères morphologiques de la queue et la taille globale de la larve. Il existe divers clefs 

d’identification des L1 :   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 :Les clefs d’identification des larves de strongles respiratoires 

http://www2.vetagrosup.fr/etu/copro/sommaire/diagnostic_par_especes/petits_ru/ovins/arbre_diag/cp

_ad_larves.htm 

 
 

http://www2.vetagro/
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III.2. Recherche des nématodes pulmonaires sur un cadavre : en plus de lésions 

macroscopiques observées à l’examen post mortem, l'exploration des voies aérifères permet 

de mettre en évidence des vers adultes facilement visibles (cas de Dictyocaulus filaria) et plus 

ou moins Protostrongylus rufescens. L’examen du mucus pulmonaire permet aussi de déceler 

différentes structures parasitaires (Œufs, larves, adultes) dont l’identification porte sur 

l’extrémité postérieure des vers mâles adultes ou l’extrémité postérieure des larves L1 

(Dakkak, 2003). 

 

IV. Traitement des strongyloses respiratoires : les produits anthelminthiques 

utilisés, leur efficacité et les doses recommandées sont cités dans le tableau 2 : 

 

Tableau II : les produits anthelminthiques utilisés dans le traitement de la strongylose 

respiratoire (Dakkak, 2003). 

Produit 

anthelminthique 

Voie  

d’administration 

Efficacité sur les différentes espèces de parasites 

            et doses (mg/kg) recommandées 

D .filaria P. 

rufescens 

N. 

linearis 

C.  

ocreatus 

M. 

capillaris 

Benzimidazoles 

Fenbendazole 

Oxfendazole 

Albendazole 

 

 

Probenzimidazoles 

Fébantel 

Nétobimin 

 

 

Imidazothiazoles 

Tetramisole 

Lévamisole 

 

 

Avermectines 

Ivermectine 

Doramectine 

 

Milbémycine 

Moxidectine 

 

Per os 

Per os 

Per os 

 

 

 

Per os 

Per os 

 

 

 

Sous cutanée 

Sous cutanée 

 

 

 

Sous cutanée 

Sous cutanée 

 

 

Sous cutanée 

 

7.5 (++) 

5 (++) 

4 (++) 

 

 

 

5 (++) 

7.5 (++) 

 

 

 

15 (++) 

7.5 (++) 

 

 

 

0.2 (++) 

0.2 (++) 

 

 

0.2 (++) 

 

7.5 (++) 

5 (++) 

4 (++) 

 

 

 

5 (++) 

7.5 (++) 

 

 

 

15 (++) 

7.5 (++) 

 

 

 

0.2 (++) 

0.2 (++) 

 

 

0.2 (++) 

 

7.5 (+) 

5 (+) 

4 (+) 

 

 

 

5 (+) 

7.5 (+) 

 

 

 

15 (+) 

7.5 (+) 

 

 

 

0.2 (++) 

0.2 (++) 

 

 

0.2 (++) 

 

10 (+) 

8 (+) 

6 (+) 

 

 

 

7 (+) 

10 (+) 

 

 

 

15 (+) 

7.5 (+) 

 

 

 

0.2 (+) 

0.2 (+) 

 

 

0.2 (+) 

 

(+) 

10 (+) 

8 (+) 

 

 

 

10 (+) 

10 (+) 

 

 

 

15 (+/-) 

7.5 (+/-) 

 

 

 

0.2 (+) 

0.2 (+) 

 

 

0.2 (+) 

 

V. Prophylaxie :  

La prévention des strongyloses respiratoires est utilisée dans les programmes de 

contrôle de l’infestation des animaux par les vers pulmonaires. Elle a pour objectif de 
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maintenir l’infestation à un niveau compatible avec les performances zootechniques des 

animaux et éviter des épisodes cliniques occasionnant des pertes économiques importantes. 

Une association de traitement (prophylaxie médicale) et de gestion de l’élevage (prophylaxie 

sanitaire). 

 

V.1. Utilisation des anthelminthiques :  

Elle vise les animaux et tend à réduire la contamination des pâturages et d’empêcher 

l’installation d’importantes populations parasitaires, les traitements doivent être stratégiques 

dont les dates approximatives sont déterminées par rapport aux conditions externes des 

régions d’élevages. 

 

V.2.Gestion des pâturages : 

Une mauvaise gestion de l’élevage favorise la contamination du pâturage : ainsi le 

surpeuplement et le séjour prolongé sur une même parcelle contribuent à l’élévation de la 

population parasitaire et à accroitre le risque d’atteinte des animaux. La mise au pâturage de 

jeunes animaux utilisé par des animaux adultes infestés, les prédispose à une forte infestation. 

Une quarantaine lors de l’introduction de nouveaux animaux dans un troupeau est nécessaire.  

               - Rotation des pâturages :  

Elle consiste à diviser les prairies en plusieurs parcelles, sur lesquelles on déplace 

périodiquement  les animaux (4 jours par parcelles) et permet la décontamination des 

parcelles vides, où la majeure partie des larves sera morte suite à leur exposition aux 

conditions défavorables (sécheresse) avant le retour des animaux sur la parcelle initiale. Ce-ci 

est consolidé par l’absence des animaux (les larves D.filaria ne peuvent survivre 4 à 5 

semaines en l’absence de l’hôte). 

- Pâturage  alterné : avec  des chevaux peut être considéré. 

- D’autres mesures sont à prendre en considération : drainage des zones marécageuses, 

épandage de produits chimiques larvicides et maintenir les troupeaux à l’écart des zones 

excessivement humide. A ces mesures s’ajoutent les mesures à prendre contre les mollusques 

et de minimiser leur population (Dakkak, 2003). 

- La protection vaccinale est possible vis-à-vis des dictyocaules des petits ruminants, 

le vaccin est à base des L3 atténuée par les radiations x ou gamma. La dose comporte 1000 

larves atténuées. Selon (Bain, 1999), deux vaccinations à 4 semaines d’intervalle confèrent 

97% de protection. La vaccination des jeunes est aussi possible à partir de la 8 semaines 

(Urquhart et al., 1996).  



 

 

 

 

Partie 

Expérimentale 

 

 



 

 

 

Matériel et 

Méthodes
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1. Région de l’étude :  

La présente étude a été réalisée dans la région de Tiaret. Elle s’est divisée en deux 

parties,  l’une au niveau de l’abattoir municipal et l’autre au niveau de laboratoire de 

parasitologie se trouvant au niveau de l’Institut des Sciences Vétérinaires de Tiaret.Tiaret est 

située à l’ouest algérien appartenant à la zone des hauts plateaux,  dans l’étage bioclimatique 

semi-aride frais à aride frais.  

Le climat y est rigoureux, avec une saison hivernale courte et froide et une saison 

chaude longue et sèche qui peut s’étendre sur 6 mois (de Mai à Octobre). 

Il s’agit d’une région à vocation agro-pastorale caractérisée par la céréaliculture et par 

un élevage ovin dominant. 

 

2. Abattoir municipal de Tiaret : 

L’abattoir a été construit en 1950, il était destiné à l’exportation des viandes rouges 

avec une capacité d’abattage de 2000 ovins et caprins par jour et 40 bovins par jour.  

L’abattoir dispose de deux locaux : l’un est réservé à la stabulation des animaux et leur 

préparation à l’abattage (diète hydrique) et l’autre à l’abattage des animaux. il existe deux 

aires d’abattage : l’une pour les ovins et les caprins et l’autre la plus étroite pour les bovins, 

dont la superficie représente moins de la moitié de celle réservée aux ovins et aux caprins. La 

saignée se fait sur les animaux couchés selon le rite musulman, ensuite les animaux sont 

suspendus aux crochets pour être dépouillés et éviscérés. L’estampillage des carcasses se fait 

après l’inspection des viscères et leur carcasse, l’inspection et le contrôle sont assurés par les 

inspecteurs vétérinaires attachés à ce service.  

 

3. Animaux :  

L’étude a inclue tous les ovins abattus et éviscérés durant nos visites à l’abattoir 

municipal de Tiaret. Les animaux proviennent des élevages de la région ou des zones 

avoisinantes.  

Le nombre d’ovins examinés était de 921 de différentes catégories d’âge et de deux 

sexes.  
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4. Période de l’étude :  

L’étude  a été réalisée durant la période s’étalant du 07 Novembre 2016 au 27 Avril 

2017, avec des visites régulières allant du dimanche au jeudi. La durée de la visite variait  

selon le nombre d’animaux abattus. 

 

5. METHODES :  

5.1. Examen macroscopique des poumons à l’abattoir : 

Au total, 921 ovins ont fait l’objet de l’inspection post mortem des poumons à la 

recherche des lésions macroscopiques des strongyloses respiratoires durant les visites 

régulières à l’abattoir.  

La saignée des animaux se fait par groupe (chaque groupe appartient à un 

propriétaire), puis les animaux sont suspendus aux crochets pour être dépouillés et éviscérés. 

Pendant ce temps, on identifiait les animaux par sexe et âge (l’âge approximatif est déterminé 

en se basant sur la dentition). Au moment de l’éviscération, on effectuait une première 

inspection des poumons. Ceux présentant des lésions de la strongylose respiratoires sont 

marqués à l’aide des nœuds de couleurs différentes pour pouvoir les distinguer lors de leur 

transfert sur la table d’inspection. Les organes sont ensuite inspectés par le vétérinaire 

inspecteur de l’abattoir où le type de la saisie (partielle ou totale) sera prononcé en fonction de 

l’étendu des lésions. Les poumons saisis présentaient parfois d’autres lésions autre que les 

lésions de la strongylose respiratoire à savoir le kyste hydatique, des lésions 

inflammatoires...etc. 

Les poumons entiers ou les parties saisies sont récupérés et placés dans des sachets sur 

les quels, l’âge et le sexe sont mentionnés.  Ensuite, les échantillons sont acheminés le même 

jour au laboratoire de parasitologie de l’institut des sciences vétérinaires de Tiaret pour plus 

d'investigations. 

 

5.2.  Examen microscopique des poumons au laboratoire :  

   - Recherche directe des parasites : 

Au  niveau du laboratoire, les poumons sont explorés d’une façon plus détaillée. Dans 

le cas où la saisie est totale, on procédait à une ouverture de la trachée au niveau de la crête 

trachéale,  les grosses et les petites bronches à la recherche des adultes. Puis, on procédaità 

l’examen du mucus bronchique à la recherche des différentes structures parasitaires en 

effectuant des raclages sur la muqueuse du sites de prédilection des parasites à l’aide d’une 
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lame de bistouri. Le mucus est ensuite  déposé sur une lame pour être examiné. Les nodules 

sont aussi incisés et compressés pour permettre la sortie de ces structures parasitaires (des 

larves et des portions d’adultes). Les adultes ne sont pas souvent identifiés car l’incision 

risque de déformer l’extrémité postérieure du mâle qui est le seul utile dans l’identificationde 

l’espèce. Pour cela nous nous sommes basés sur l’identification des larves du premier stade. 

Le mucus récolté est déposé sur une lame microscopique mélangée à une goutte d’un colorant 

(bleu de méthylène ou l’éosine) pour colorer les débris et pour mieux voir les larves, puis 

couvert d’une lamelle. La lecture se fait au microscope optique.  

 

Tous les nodules sont examinés dans le but de mettre en évidence les infestations 

associées à plusieurs espèces de parasite.   

Pour L’identification des larves, nous nous sommes référé aux morphologies données 

par Van Wyk et al.(2004). 

 

 

 

 

Figure 01 : les sites de prédilection des différentes espèces des strongles respiratoires 

(Dakkak, 2003) 
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- Recherche indirecte des parasites : 

En cas où les lésions sont présentes mais l’examen des produits du raclage ne permet 

pas de mettre en évidence aucune structure parasitaire, il est suggéré que ces animaux ont reçu 

des traitements anthelminthiques ou il s'agit delésions anciennes. Pour mieux vérifier, on 

procédait à  autre méthode sensée permettre l’extraction des larves même à des nombres très 

réduits, c’est la technique de Mc Kenna . Cette dernière était proposée par Mc Kennaen 1999 

comme alternatif à la technique de Baermann pour améliorer la sensibilité de cette dernière. 

Elle est basée sur l’hydrotropisme positif des larves vivantes. 

 

- Principe de la technique :  

 

- Réalisation d’une aumônière : 

Découper le fragment du poumon portant la lésion en petits morceaux. Les fragments 

sont ensuite placés dans deux compresses refermées en aumônière. Les coins noués de celle-ci 

permettent de la suspendre à un bâtonnet qui sera placé en travers du verre à pied. Ce dernier 

est rempli d’eau de robinet de sorte que le fragment soit immergé. 

         - Sédimentation :  

La lecture se fait après un temps minimal de 8 heures sans dépasser 48 heures. Un 

dépôt se forme au fond du tube dans lequel peuvent se trouver les larves qui ont quitté le 

fragment du poumon. 

-Après le retrait de l’aumônière,  laisser sédimenter 30 minutes le liquide qui s’en est 

échappé. Le surnageant est évacué à l’aide d’une seringue jusqu’à ce qu’il ne reste que 5 à 10 

ml en fond du verre à pied.  

-le culot est ensuite versé dans un tube conique de petit calibre pour se sédimenter 

durant 5 minutes. 

 

         - Examen au microscope : 

-Prendre quelques gouttes à l’aide d’une micropipette et procéder à la lecture au 

microscope. 
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                Figure 2 : Schéma montrant le dispositif d’une Mc Kenna . 

 

5.3.  Réalisation des coupes histologiques :   

Après l’identification macroscopique des lésions de la strongylose et microscopique de 

l’espèce parasitaire en cause, des échantillons sont pris à partir des sites où le parasite a été 

isolé puis placés dans des flacons contenant du formolà 10% sur lesquels l’espèce de parasite, 

l’âge et le sexe de l’animal sont mentionnés. A noter que la durée séparant la prise des 

échantillons et l’éviscération ne dépassait pas 2 heures.  

Les coupes histologiques ont été réalisées dans un laboratoire d’histopathologie privé 

(MECHOUAR Abou djellel. Tiaret)  . 

Protocol de préparation des coupes histologiques : (Bancroft et Gamble, 2008). 

Les fragments  ont été traités par lavage à l’eau distillée puis découpés en fragments 

qui ont été conservés dans une solution de Formol à 10%.  

Les spécimens ont été lavés à l’eau de robinet pour éliminer l’excès d’acide picrique, 

le traitement des échantillons a été effectué par un automate. 

 Ensuite, la paraffine a été coulée au quart dans des moules en acier inoxydable 

chauffés à 60° C et les fragments de tissus y ont été déposés. Après solidification de la 

paraffine, les blocs formés ont été congelés à -20° C pour être réduits en coupes 

microscopiques d’épaisseur de 5µm grâce à un microtome. Les coupes ont été ensuite étalées 

dans un bain marie d’histologie (à 50° C) puis collées sur des lames grâce à l’albumine et 

séchées à 60° C pendant une heure pour éliminer la paraffine, puis procéder à la coloration 

par les étapes suivantes : 

 Déparaffinage par passage dans deux bains de xylène de 15 minutes chacun ; 

 Réhydratation par passage dans deux bains d’alcool absolu de 5 minutes 

chacun puis dans un bain d’alcool à 70% pendant 5 minutes ; 



                                                                                                                   Matériel et méthodes
   
 

35 
 

 Coloration avec l’hématoxyline pendant 25 minutes ; 

 Rinçage dans l’eau du robinet pendant 15 minutes ; 

 Réduction de la coloration (du cytoplasme) par trempage rapide (1-2 secondes) 

dans l’acide chlorhydrique à 1% ; 

 Lavage rapide à l’eau pour éliminer l’excès de l’acide ; 

 Coloration à l’éosine pendant 15 minutes  

 Lavage à l’eau pour éliminer l’excès de colorant ; 

 Déshydratation dans l’alcool à 70° pendant 10 minutes puis dans l’alcool 

absolu pendant 3 minutes ; 

 Séchage des lames dans du papier buvard ; 

 Clarification dans le xylène pendant 15 minutes ; 

   Montage des lamelles à l’aide du baume de Canada en prenant soin de 

dégager les bulles d’air ; 

 Séchage des lames à 60° pendant une nuit. 

 

6. Etude statistique 

En vue de l’étude parasitologique, les ovins contrôlés ont été classés par catégorie 

d’âge en trois classes : ceux ayant un âge inférieur à 1 an, ceux entre 1 an et 3 ans, et ceux 

d'âge supérieur à 3 ans. Ainsi, par sexe mâle et femelle. 
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1. Etude du parasitisme par les strongles respiratoires : 

La présente étude réalisée au niveau de l'abattoir et le laboratoire de parasitologie de 

l'Institut des Sciences Vétérinaires de Tiaret durant une période de 6 mois, nous a permis 

d'obtenir les résultats suivants: 

1.1 Fréquence des strongyloses respiratoires chez les ovins 

La figure tableau ci-dessous montre clairement que la fréquence totale des strongyloses 

respiratoires chez les ovins a affiché un taux de 26%.  

 

 

 

 

 

 

Nombre total des ovins

examinés

Nombre des ovins

positifs

Fréquence

921 

240 

26% 

Figure 3: Fréquence des strongyloses respiratoires ovines au niveau de l’abattoir de                           

Tiaret. 
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1.2 Fréquences des strongyloses respiratoires selon le sexe 

Tableau II : Répartition des cas de strongyloses respiratoires ovines par sexe chez les ovins 

abattus au niveau de l’abattoir de Tiaret. 

 

                 Sexe 
Mâles femelles 

 

             Fréquence 14  % (61/447) 38 % (179/474) 

 

 A la lumière du tableau II, on  constate que  les femelles sont plus touchées que les 

mâles avec des fréquences de 38 % et  14 %, respectivement.  

 

 

 

 

 

0%

5%

10%
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25%

30%
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Mâles Femelles

14% 

38% 

Figure 4: Fréquence des strongyloses respiratoires ovines selon le sexe chez les ovins 

abattus au niveau de l’abattoir de Tiaret. 
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Tableau III :Test de comparaison de moyenne de Tukey (Sexe).  

 

 
diff lwr upr p adj 

M-F -0.2411718 -0.2958451 -0.1864985 0 

 

Si on ne tient pas compte des âges, d’après le test de Tukey on constate que la maladie 

est fréquente chez les femelles (probabilité nulle), (Tableau III). 

1.3 Fréquences des strongyloses respiratoires selon l’âge :  

Tableau IV : Répartition des cas de strongyloses respiratoires ovines par catégories 

d’âge chez les ovins abattus au niveau de l’abattoir de Tiaret. 

Age Fréquence des  strongyloses respiratoires 

< 1 an 9% (26/304) 

1-3 ans 22% (79/358) 

> 3ans 52% (135/259) 
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Figure 5 : Fréquence des strongyloses respiratoires ovines par catégories d’âge chez les 

ovins abattus au niveau de l’abattoir de Tiaret. 
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Tableau V : Test de comparaison de moyenne de Tukey (Age). 

  

 
diff lwr upr p adj 

A2-A1 0.1351441 0.06114105 0.2091471 5.94e-05 

A3-A1 0.4357092 0.35547376 0.5159447 0.00e+00 

A3-A2 0.3005651 0.22316353 0.3779667 0.00e+00 

 

Etant donné que l’effet âge est hautement significatif, nous nous sommes intéressés 

aux tranches d’âges les plus touchées. Le test de Tukey a montré qu’il y a des différences 

significatives (p=0.000) entre les trois tranches d’âge, A2-A1=0.13 ; A3-A1=0.43 et A2-A3= 

0.30.  (Tableau V). (A1 < 1 an, 1an < A2< 3 an,  A3 > 3an). D’après le tableau V et la figure 

3 nous déduisons que la tranche d’âge la plus touchée est celle ayant un âge supérieur à 3 ans 

et ce chez les deux sexes. 

Les données ont été traitées par le logiciel libre R, la méthode utilisée pour détecter les 

effets du sexe et de l’âge sur la variable pathologie est l’ANOVA ou  Analyse de la Variance.  

Les résultats de cette analyse sont illustrés dans le tableau VI. 

 

Tableau VI : Table résumant les résultats de l’ANOVA à deux facteurs 

 

 Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 

sexe 1 13.38 13.381 82.565 <2e-16 *** 

age 2 15.30 7.652 47.218 <2e-16 *** 

sexe:age 2 0.49 0.243 1.499 0.224 

Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 ‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 

 

Interprétation : les effets des facteurs âge et sexe sur la pathologie apparaissent dans 

le tableau VI  comme hautement significatifs car dans les deux cas la probabilité d’erreur si 

on accepte l’hypothèse qu’il y a un effet de chacun des facteurs est nulle (<2e-16). 
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1.4 Fréquence des strongyloses respiratoires ovines par mois 

Tableau VII : Répartition des cas de strongyloses respiratoires par mois chez les ovins 

abattus au niveau de l’abattoir de Tiaret. 

 

Mois Fréquences 

Novembre 31% (48/154) 

Décembre 23% (18/77) 

Janvier 17% (16/92) 

Février 32% (52/162) 

Mars 25% (51/208) 

Avril 24% (55/228) 

 

A la lumière du tableau ci- dessus, on peut constater que les strongyloses respiratoires 

sont réparties sur tous les mois de l'étude. Le maximum a été enregistré en Février (32%), 

suivi par Novembre (32%). Décembre, Mars et Avril ont affiché des taux proches, avec 23%, 

25% et 24%, respectivement.    

 
Novembre Décembre Janvier Février Mars Avril

31% 

23% 

17% 

32% 

25% 24% 

Figure 6: Fréquences des strongyloses respiratoires par mois chez les ovins abattus au 

niveau de l’abattoir de Tiaret. 

. 
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1.5 Illustration des lésions macroscopiques : 

La strongylose respiratoire chez les ovins se présente sous différents tableaux 

lésionnels. Durant la présente étude qui a concerné les ovins abattus au niveau de l’abattoir 

municipal de Tiaret nous avons pu choisir quelques cas confirmés être de la strongylose 

respiratoire  et qui ont fait l’objet d’une inspection post mortem minutieuse et une 

identification de l’espèce de strongles respiratoires responsables.  

Les lésions sont souvent sous forme de placards peu saillants, de couleur blanc-

grisâtre ou jaune-grisâtre disposées en chaînette sur les bords supérieurs des poumons et les 

lobes diaphragmatiques. Ou encore des lésions nodulaires présentant un aspect en grains de 

plomb. 

 

 

 

 

 

  

Photos 01 : Poumon d’un mâle ovin âgé 

de 5 ans  montrant une association de 

pneumonies grise et nodulaire. 

Photos 02 : Poumon d’une brebis portant 

des lésions de la pneumonie grise induite 

par M. capillaris. 

M. MOUSSAOUI  

M. MOUSSAOUI  
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Photos 03 : Lésion de la strongylose 

respiratoire due à C. ocreatus chez un  

mâle ovin âgé d’un an. 

 

Photos 04 : La section de la lésion mettant 

en évidence les adultes C. ocreatus 

 

Photos 05 : Nodule renfermant des 

adultes et des larves C. ocreatus chez 

une femelle ovin âgée d’un an. 

 

Photos 06 : Poumon d’une brebis 

atteinte de la strongylose. 

M. MOUSSAOUI 

 

M.MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI M. MOUSSAOUI 
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1.6 Fréquence des différentes espèces de strongles respiratoires identifiées  

Tableau VIII: Répartition des strongles respiratoires identifiés chez les ovins abattus au 

niveau de l’abattoir de Tiaret. 

 

Espèces de strongles respiratoires Fréquences 

M. cappilaris 43% (104/240) 

N. linearis 8% (18/240) 

C. ocreatus 4% (9/240) 

D. filaria 3% (6/240) 

            P. rufescens 1% (2/240) 

M. cappilaris+N.linearis 15% (35/240) 

M. cappilaris+C. ocreatus 9% (22/240) 

M. cappilaris+D.filaria 5% (12/240) 

Infestations mixtes 13% (32/240) 

 

  

Photos 07 : Poumon présentant des lésions 

de la strongylose induite par  N.linearis. 

Photos 08 : Amas des adultes de 

dictyocaule encombrant les grosses 

bronches. 

M. MOUSSAOUI M. MOUSSAOUI 
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Le tableau 4 montre que M. cappilaris est l'espèce la plus dominante qu'elle soit seule 

(34%)ou en association avec les autres espèces. la seconde place a été occupée par N. linearis 

(8%),suivi par C. ocreatus(4%), D. filaria(3%)  et P. rufescens(1%). 

1.7 Illustration des résultats de l’examen microscopique du mucus pulmonaire : 

L’examen microscopique a permis d’identifier les cinq espèces responsables des 

strongyloses respiratoires chez les ovins aux différents stades du développement, les larves 

ont été identifiées en se référant aux clefs d’identification données par Van Wyk et 

collaborateurs (2004). Les portions d’adultes identifiés comportant la bourse copulatrice ont 

été identifiées en se basant sur la morphologie (Dakkak en 2003).  

 

 

 

 

 

43% 

8% 

4% 3% 
1% 

15% 

9% 

5% 

13% 

Figure 7: Fréquences des strongles respiratoires  identifiés chez les ovins abattus au 

niveau de l’abattoir de Tiaret. 
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.Photos 09: Extrémité postérieure d’un adulte mâle de Dictyocaulus filaria. 

. 

 

 

.Photos 10: Œuf larvé contenant la L1 de Dictyocaulus filaria. G. X40. 

. 

. 

M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 
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Photos 11 : Œuf larvé contenant la L1 de    

   l’espèce Muellerius. capillaris. G. X40. 

Photos 12 : extrémité postérieure d’un 

mâle adulte M. capillaris. 

Photos 13 : Bourse copulatrice d’un mâle  

           adulte M.capillaris. 

Photos 14 : Œuf larvé contenant la L1 de 

l’espèce M.capillaris, un œuf embryonné 

G. X40. 

M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 
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Photos 15 : La larve du premier stade (L1) 

Neostrongylus linearis. G. X40. 

Photos 16:La larve du premier stade (L1) 

Protostrongylus rufescens. G. X40. 

 

Photos 17:La larve du premier stade (L1)Cystocaulus ocreatus. G. X40. 

. 

M. MOUSSAOUI M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 
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Photos 18: La larve du premier stade (L1) 

Cystocaulus ocreatus. G. X40. 

Photos 19: La larve du premier stade (L1) 

Cystocaulus ocreatus. G. X40. 

Photos 20: La larve du premier stade (L1) 

Cystocaulus ocreatus. G. X40. 

Photos 21: Bourse copulatrice d’un mâle 

adulte Cystocaulus ocreatus. 

M. MOUSSAOUI M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI M. MOUSSAOUI 
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Photos 22: Extrémité postérieure d’un mâle adulte Cystocaulus ocreatus. 

Photos 23: Extrémité postérieure d’une femelle adulte Cystocaulus ocreatus. 

M. MOUSSAOUI 
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Photos 24 : Œuf larvé, début de formation 

d’une larve G. X40. 

Photos 25: Œufs embryonnés, œufs larvés 

et des larves. 

Photos 26 : Œufs larvés de Dictyocaulus 

filaria 

Photos 27 : Larve qui se libère de sa 

coque 

 

M. MOUSSAOUI 
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2. Résultats de l’examen histologique : 

L’examen microscopique des lésions de la strongylose respiratoire des ovins a montré 

une variabilité du changements causés par les strongles pulmonaires. Les lésions constatées 

ont été du type pneumonie et bronchopneumonie. 

Dans la majeure partie des cas la réaction inflammatoire était de type chronique avec 

une prédominance des mononucléaires et la disparition de l’architecture pulmonaire suite à 

l’infiltration des sites par des cellules inflammatoires et la distension des cloisons inter 

alvéolaires (figure 28). 

La nécrose a été constatée  dans le parenchyme pulmonaire. Elle est liée à une 

infestation par  Cystocaulus ocreatus (figure 29), et au niveau de l’épithélium bronchique 

infesté par Dictyocaulus filaria ainsi qu’une fibrose autour de la bronche (figure 35). 

L’hyperplasie a aussi été notée au niveau de l’épithélium bronchiolaire(figure 30), et 

au niveau des glandes bronchiques (figure 35). 

Les infestations à Muellerius capillaris se caractérisaient par  la formation des 

granulomes inflammatoires (figure 32),   une colonisation et distension des alvéoles par des 

œufs de cette espèce parasitaire avec une disparition des septa interalvéolaire(figure 34), ainsi 

qu’une infiltration lymphocytaire  péri bronchique (figure 33). 

Différentes structures parasitaires aux différents stades de développement de l’espèce 

Cystocaulus ocreatus (œuf, larve, adulte) ont été  mis en évidence (figure 31) et des portions 

d’adultes Dictyocaulus filaria ont été observées dans la lumière bronchique avec une nécrose 

de l’épithélium bronchique  (figure 35). 

L’examen histologique constitue donc un outil du diagnostic de la strongylose 

respiratoire et parfois de l’espèce parasitaire en cause (figure 39) et permet de mettre en 

évidence différentes structures parasitaires (figure 36, 37, 38, 39). 
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       Photos 28: poumon, ovin; infiltration massive du parenchyme pulmaire par des  

       mononucleaires (cercle) et differents stades parasitaires de l’espèce C.ocreatus (flèche).  

        H&E. 10 X. 

 

       Photos 29 : Poumon, ovin ; nécrose et disparition de l’architecture pulmonaire et des   

       alvéoles occupés par des fragments de parasite (cercle). H&E. 10 X. 

M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 
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       Photos 30 : Poumon, ovin ; hyperplasie de l’épithélium des bronchioles avec     

       condensation des noyaux (flèche).H&E. 10 X. 

 

       Photos 31 : Poumon, ovin ; Cystocaulus ocreatus aux différents stades du     

       développement.H&E. 10 X. 

 

 

M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 
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       Photos 32 : Poumon, ovin ; des granulomes inflammatoires (cercle) au niveau d’un    

       poumon infesté par Muellerius capillaris.H&E. 10 X. 

 

      Photos 33 : Poumon, ovin; bronchite sévère avec une infiltration mononucléaire tout     

       autour de la bronchiole suite à une infestation par Muellerius capillaris  (flèche) et des    

       alvéoles colonisées par des œufs. H&E. 4 X. 

 

M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 
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       Photos 34 : Poumon, Ovin; distension  des alvéoles occupés par des œufs de  

      Muellerius capillaris. H&E. 10 X. 

 

       Photos 35 : Poumon, Ovin; bronchite modérée accompagnée d'une nécrose de  

       l'épithélium et une hyperplasie glandulaire. Noter la présence d'un adulte de  

      Dictyocaulus filaria dans la lumière bronchique. H&E. 4 X. 

 

M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 
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Photos 36 : Poumon, Ovin; coupe transversale  

d’un adulte. H&E. 40 X. 
Photos 37 : Poumon, Ovin; coupe transversale et 

longitudinaled’un adulte. H&E. 40 X. 

  

Photos 38 : Poumon, Ovin; coupe longitudinale 

d’une femelle adulte. H&E.40X. 
Photos 39 : Poumon, Ovin; coupe longitudinale 

d’une larve C.ocreatus adulte. H&E.100X. 

M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI M. MOUSSAOUI 

M. MOUSSAOUI 
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1. Parasitisme par les strongles respiratoires :  

Le suivi du parasitisme  par les strongles respiratoires et la détermination de sa 

fréquence  en post mortem au niveau de  l’abattoir, suivie d’une  analyse  de laboratoire visant 

à déterminer les espèces responsables, offre de précieux renseignements pour mieux connaitre 

la pathologie sur le plan clinique  et épidémiologique.   

Le taux d’infestation globale de 26 % a reflété une certaine importance du parasitisme 

par les strongles respiratoires des ovins dans la région de Tiaret.  

La prévalence des strongyloses respiratoires dépendant fortement des conditions 

climatiques et de techniques d’élevage varie d’une région à l’autre (Burger, 1992 ; Soulsby, 

1986 ; Umur et al, 2006). 

Le taux d’infestation de 26 % est plus élevé que le taux  de 22 % rapporté par Kouidri 

et al. (2014) dans une étude menée dans le même abattoir durant une année. Cette variation 

est peut être due à la différence dans la durée d’étude et à la taille de leur échantillon qui était 

plus grand que le nôtre.  

Le taux actuel est supérieur aux taux rapportés par Nematinejad en 2016 et Hassan en 

2012 qui avaient enregistré des taux de 16,45 % et 3,80 %, respectivement en Iran et à celui 

rapporté par Tefera Kassa en 2017 en Ethiopie qui était de 7,1 %.  

Cependant nos résultats sont inférieurs aux taux de  57.55 % (Chanie et al., 2014), et 

39.4 % (Eyob,  2013) enregistrés en Ethiopie, ainsi qu’aux taux d’infestations de 62.5 % 

(Oya, 2008) et de 34 % (Yildiz, 2006) enregistrés en Turquie.  Ces variations de la prévalence 

des strongyloses respiratoires dans différents pays sont dues aux différences de statut 

nutritionnel, niveau d’immunité, les conditions climatiques (température, humidité). Ces 

dernières agissent en favorisant ou en défavorisant la survie et le développement des stades 

larvaires et sur la biologie des mollusques hôtes intermédiaires et les saisons durant lesquelles 

ces études ont eu lieu (Kebede et al., 2014). Les techniques de pratique de l’élevage intensif 

ou extensif sont aussi des facteurs qui influencent  l’épidémiologie de ces pathologies (Borji 

et al., 2012). Le niveau de contamination des pâturages est un facteur déterminant de la 

prévalence des strongyloses respiratoires. 

Dar et al. (2012) ont rapporté un taux de 26,6 % en Inde, qui est similaire au taux que 

nous avons enregistré.  

Dans le même but de déterminer la prévalence des strongyloses respiratoires, une 

étude faite dans la même région  utilisant la technique coproscopique incluant des animaux de 

la race Ouled Djellal  a noté un taux de  9.2 % (Boulkaboul et Moulay, 2006) qui est  inférieur 

à ce que nous avons observé. Cette différence est due à la faible sensibilité de la technique de 
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flottaison à détecter les larves dans les fèces et à la difficulté voir l’impossibilité de détecter 

les larves par coproscopie durant les phase pré patente et post patente. L’autre possible 

explication est que la production des œufs soit inhibée par la réponse immunitaire de l’hôte 

(Alemu et al., 2006).  

Andualem et Abede (2016), ont constaté en Ethiopie, un taux  d’infestation de 46,6 %. 

Ce grand écart entre nos résultats devait être expliqué par leur échantillon contenant  plus de 

femelles et l’éventualité que ces dernières soit dans la période de péripartum où leur 

résistance aux parasites diminue ce qui permet par conséquence une augmentation du nombre 

de larves excrétées (Craig et al., 1998).  

Des taux  élevés,  de 100 % ont été constatés par Paliargues et al. (2007) au Maroc 

utilisant aussi la technique coproscopieque et qui ont remarqué la présence permanente du 

parasitisme par les strongles respiratoires durant les trois saisons d’étude (hiver, printemps, 

automne). Ceux-ci est lié probablement au système d’élevage extensif qui prédispose les 

animaux à ingérer des larves ou des hôtes intermédiaires (Radostitis, 1994 ; soulsby, 1982). 

Ajouté à cela, la différence de méthodologie de recherche de ces parasites ainsi l’intensité de 

la contamination des pâturages et la saison de l’étude (Desta et al., 2013).  

Au regard de l’influence du sexe sur la pathologie nous avons constaté que les 

femelles sont plus touchées que les mâles ce qui concorde avec les résultats de Kouidri et al. 

(2014) qui avaient constaté une prédisposition du sexe féminin à la pathologie. Alors que Dar 

et al. (2012) et Tefera Kassa et al. (2017)  n’ont pas signalé une différence entre les deux 

sexes, bien que le nombre des femelles était supérieur à celui des mâles. L’indifférence entre 

les deux sexes au cours de ces études peut être due au fait que les femelles ne soient pas dans 

la phase de péripartum durant la durée d’étude (Andualem et Abede, 2016). 

Par contre Hassan Borji et al. (2012) ont signalé que le taux d’infestation était plus 

supérieur chez les mâles que chez les femelles  et l’espèce parasitaire la plus prédominante 

était Dictyocaulus filaria où le plus grand nombre de l’échantillon était des mâles âgés de 

moins d’un an. Ce qui explique en partie le taux le plus élevé chez les mâles. L’autre raison 

pour laquelle les mâles était plus touchés est que la dictyocaulose est considérée comme étant 

la maladie des jeunes, particulièrement lors de leur première mise au pré. Ces derniers ne 

disposent d’aucune immunité vis-à-vis ces parasites contrairement aux adultes. Dans ces 

circonstances la pathologie prend une allure endémique (Borji et al ., 2012 ; Tewodros.,2015).  

En revanche, Desta Beyene et al. (2013) utilisant la technique coproscopique ont 

constaté que les femelles sont plus atteintes que les mâles, ce qui concorde avec nos 

observations. Selon eux les mâles reçoivent plus d’attention par les éleveurs.  Alors que les 
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femelles présentent une diminution de la résistance aux infestations parasitaires par 

l’affaiblissement  du système immunitaire suite aux efforts de production et de reproduction et 

autres facteurs stressants (Jemal, 2016).  

Concernant l’influence de l’âge nous avons constaté que le risque d’infestation 

augmente avec l’âge indépendamment du sexe. Les ovins âgés de plus de trois ans sont plus 

touchés par les strongyloses respiratoires. La présente constatation est aussi rapportée par 

d’autres auteurs (Kouidri et al., 2014) ce qui  pourrait se justifier par la faible exposition des 

jeunes surtout les mâles qui sont engraissés  pour être abattus (Oya, 2008). L’autre éventuelle 

explication est que les animaux infestés par les  parasites appartenant à la famille des 

protostrongylidés ne développent pas une immunité protectrice contre les infestations 

ultérieures, en revanche les animaux développent une immunité acquise contre les 

dictyocaules  (Eyob et Matios, 2013). Cela concorde aussi avec l’observation de Thomson et 

Orita (1988) qui ont rapporté  que la prévalence des infestations  par les protostrongylidés 

augmente au fur et à mesure que les animaux avancent dans l’âge, et diminution de celles 

dues aux dictyocaulidés. 

De nombreux facteurs affectent la catégorie d’espèces existante sur un territoire. Des 

facteurs dépendant de la méthodologie de leur recherche ; la technique coproscopique est la 

technique le plus couramment utilisée, mais en matière de recherche des espèces parasitaires 

circulantes sur un territoire ; beaucoup de facteurs influencent la sécrétion larvaire à savoir : la 

saison et le stade physiologique (gestation, lactation) (Diez-Banos et al., 1994 ; Pelletier et al., 

2005). Pelletier et al. (2005) ont rapporté que l’élimination des larves du Protostrongylus 

variait d’une saison à l’autre et atteint son pic chez les femelles en fin de gestation. La 

détection des larves Cystocaulus ocreatus  par coproscopie est difficile du fait que les nodules 

à Cystocaulus ocreatus  renferment généralement des parasites immatures (Schnieder, 2000). 

Nous avons identifié durant la présente étude cinq espèces de strongles respiratoires à 

des taux variés dont la plus prédominante était  Muellerius capillaris seule (43 %) ou associée 

à Neostrongylus linearis (15 %), Cystocaulus ocreatus(9%) et  Dictyoculus filaria (5%). La 

prédominance de cette espèce a aussi été rapportée par d’autres travaux, Cabaret et al. (1980)  

au Maroc dont l’environnement est similaire à la steppe algérienne ont constaté que 

l’émission des larves de protostrongles est élevée toute l’année en particulier celles de  

Muellerius capillaris.  Ceci s’explique par la fertilité élevée de cette dernière  espèce par 

rapport aux autres espèces de protostrongylidés (Cabaret et al., 1980). 

Le faible taux d’infestation par  Dictyocaulus filaria que nous avons constaté (3%)  est 

comparable à celui rapporté par Boulkaboul et Moulay (2006) dans la région de Tiaret. 
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Cependant, ce faible taux pourrait être lié au nombre élevé des animaux âgés et qui ont 

probablement bénéficié d’une immunité acquise les protégeant des infestations par les 

dictyocaulidés (Soulsby, 1982). L’autre éventuelle raison de ce faible taux des dictyocaulidés 

comparé aux protostrongylidés est le type de cycle évolutif, les dictyocaules ont un cycle 

monoxène direct sans hôte intermédiaire  ce qui expose les larves aux conditions extérieures 

défavorables à leur survie, alors que les protostrongylidés ont un cycle dixène indirect avec 

l’intervention de l’hôte intermédiaire qui sert à la protection des larves des conditions 

extérieures et la prolongation de leur durée de vie. 

 Le taux d’infestation minime  par  Protostrongylus rufescens  s’explique 

probablement par le fait que cette espèce a une gamme  d’hôtes intermédiaires très restreinte 

(Hassan et al., 2012).  L’infestation par Cystocaulus ocreatus  a aussi été faible  (4%) 

contrairement aux résultats de Yildiz (2006) où cette dernière était la plus fréquente.   

Le taux des infestations mixtes élevé que nous avons enregistré et qui était de 42 % 

confirme la théorie de Mage en 2008 concernant la présence simultanée des infestations 

bronchiques et pulmonaires et que l’animal ne présente pas une strongylose respiratoire 

unique. 

En ce qui concerne la fréquence mensuelle nous avons noté un taux de 31 % au mois 

de novembre et 23 %  au mois de décembre qui sont des taux élevés et correspondent à la 

deuxième moitié de l’automne caractérisée par une faible chaleur et une humidité élevée ce 

qui favorise la survie des larves et qui confirme ce qui a été rapporté par Dakkak et Ouhelli 

(1988). 

Le taux enregistré en hiver (24 %) est très proche de taux rapporté par Kouidri et al . 

(2017).  

 

2. Etude histologique : 

Les résultats de l’examen microscopique des poumons présentant des lésions de la 

strongylose respiratoire a permis d’obtenir des schémas lésionnels comparables à ceux 

obtenus par d’autres auteurs. 

L’hyperplasie de l’épithélium bronchique que nous avons remarqué a aussi été 

rapportée par Mahmoud et al. (2014). Ces modifications pulmonaires pourraient être liées aux 

processus inflammatoires chroniques qui favorisent les processus néoplasiques (Dakkak, 

2003). Ainsi qu’à l’augmentation de la production de mucus par les cellules, ces dernières 

croissent  leur nombre en réponse à l’infestation parasitaire (Fgubb et al., 1992). 
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L’agrégation des populations des mononucléaires observée à la fois  autour des voies 

respiratoires et  dans le parenchyme pulmonaire que nous avons pu apercevoir est similaire à 

ce qu’a été observé lors de l’infestation par des strongles respiratoires dans l’étude de Panuska 

en 2006. Cette prolifération des cellules immunitaires est probablement liée à la repense 

immunitaire aux divisions des œufs et à la migration des formes larvaires ainsi que les adultes 

(Yildiz. 2006). 

Les Dictyocaules, sont considérés comme étant la majeure cause de la bronchite 

vermineuse (Kooyman et al ., 2007). L’arrivée de ces derniers dans les poumons active les 

éosinophiles et les mastocytes ayant pour conséquence la diminution du calibre des voies 

respiratoires suite à l’œdème et à l’emphysème. Ils sont aussi responsables de la 

desquamation de l’épithélium bronchique (Dakkak, 2003), ce qui concorde avec nos 

observations. 

La distension alvéolaire et l’effacement des septa inter alvéolaires ont aussi été notés 

par  Mansfield et al. (1993). Cet élargissement est conséquent de la présence des structures 

parasitaires dans les alvéoles. 

La formation des granulomes inflammatoires en cas d’infestation par Muellerius 

capillaris et l’hyperplasie lymphocytaire ont aussi été observés par Mariana et al. (2010). 

Différents stades de développement parasitaire (œufs, œufs larvés, adultes) ont été 

observés dans la présente étude. Ils sont semblables à ceux rapportés par Ranganathan et al. 

(2007). 
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L’élevage des petits ruminants est d’une importance économique élevée. Cependant, il 

peut être confronté à une multitude de contraintes qui constituent des obstacles à son 

développement et à l’amélioration de son rendement tel que le parasitisme.  

L’étude du parasitisme pulmonaire chez les ovins abattus dans la région de Tiaret a 

fait ressortir les éléments suivants : 

 -Une fréquence globale du parasitisme de 26 %, avec une  fréquence de 14 % chez les 

mâles contre 38 % chez femelles. Chez ces dernières la fréquence était plus élevée chez celles 

âgées de plus de trois ans, ce qui pourrait se justifier par leur durée d’élevage plus importante, 

l’attention minime qui leur est accordée, leur exposition accrue aux parasites sur les pâturages 

et la diminution de leur résistance au parasitisme suite aux efforts de production et de 

reproduction. Contrairement aux mâles qui reçoivent généralement plus d’attention par les 

éleveurs. 

Le diagnostic de laboratoire nous a permis l’identification des espèces; 

 -Une prédominance des protostrongylidés dont l’espèce Muellerius capillaris était la 

plus prédominante avec un taux de 43 %, suivie par Neostrongylus linearis (8 %), 

Cystocaulus ocreatus (4 %) et Protostrongylus rufescensqui était plus rare avec un taux de 1 

%. Cela nous amène à supposer la présence abondante des hôtes intermédiaires dans la région, 

exigeant la prise en considération de ces  derniers lors de l’instauration des protocoles 

préventifs des strongyloses respiratoires. Comparé aux dictyocaulidés, où la fréquence était de 

3 %, ceci est dû probablement à l’immunité que les animaux ont développée vis-à-vis cette 

dernière. D’où la nécessité d’envisager la vaccination des animaux jeunes avant leur mise au 

pré. 

- L’identification pour la première fois de l’espèce Cystocaulus ocreatus dans la 

région de Tiaret. 

- Les infestations par les strongles pulmonaires occasionnent des dommages tissulaires 

importants qui pourraient se répercuter négativement sur l’état de santé des animaux ainsi sur 

leur niveau de production. 
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Au vu des résultats de la présente étude, il est vivement recommandé une 

reconsidération de l’importance des strongyloses respiratoires ovines et des pertes 

silencieuses qu’elles pourraient engendrer et ce par : 

-La connaissance des nouvelles méthodes de gestion de l’élevage et du parasitisme sur 

le terrain, afin de mettre au point des plans de prophylaxie adaptés et raisonnés qui vont tenir 

en compte l’épidémiologie de ces pathologies. 

- Il est aussi recommandé l’utilisation de nouvelles méthodes de prévention  de la 

pathologie à savoir : la vaccination et la réduction de la population des mollusques sur les 

pâturages. 

- Envisager la possibilité d’existence d’une résistance de strongles respiratoires aux 

anthelminthiques. Il est donc souhaitable de mener des recherches afin de s’en assurer de son 

existence. 

- Un échange sérieux et constant des données entre les structures concernées 

(Direction des services agricoles, Universités, laboratoires et éleveurs) des différentes régions 

du pays pour une prise en charge préventive et thérapeutique adéquate. 
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